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Administration it Abonnements :
WOLFRATH <fe SPERLÊ

Imprimeurs-Éditeurs
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lufMU 4u Itarnil.'klMqdM, llkr. Mollit |M I.4.,

par tas porteurs et dam le* dépits

us uni-Sam si s»st m unn.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Valangin
Les foires de Valangin auront lien cette

année comme suit :
Le dernier vendredi de mars.

» » » » mai.
» » » » septembre.

il «n sera de môme à l'avenir.
Talangin, le 38 lévrier 1904.

Conseil communal.
es ' !—wmaËBËËBÉmgammssssm

IMMEUBLES k VENDRE

Maison à vendre
Pour sortir d'Indivision on

offre * vendre de gré * gré
dans une des principales loca-
lités du Vignoble, une maison
bien sltnée, comprenant 4 lo-
gements avec Jardin de 937 m.
et utilisée actuellement comme
pensionnat.

S'adresser au citoyen Edouard
Redard, agent d'affaires , a Co-
lombier. _^

A vendre TERRAI» A BATIS
à Bellevaux. 500m3 environ S'adresser à
Edouard BolSiot, architecte, Neuchàtel
et Peseux. — A la même adresse :

SOLS I B àTiR
à vendre, aux environs de Neuohâtel.

Feseux
A vendre deux terrains à bâtir:

1. A proximité Immédiate dn
tram, belle vu».

S. près de la forêt, situation
magnifique. Prix très avan-
tageux.
S'adresser A MM. Squlre frè-

res, architectes, h Peseux ([Té-
léphone).
l "^—^—W *

VENTES AUX ENCHÈRES

Vente de vins
Jeudi 3 mars 1904, dès les 10 heures

du matin, la Société d'enoavage de Neu-
vevilie, vendra par enchères' publiques,
environ 20,000 litres vin nouveau 1" choix.
La vente aura lieu dans la cave de M.
A Grues, caissier de bourgeoisie à Neu-
veviile. Pour renseignements, s'adresser
au notaire soussigné.

Neuveville, le 34 février 1904.
Osear WYSS.

YME de BOIË
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le samedi
97 février, les bois suivants, situés
dans la forêt cantonale des Lignes de
tir de Bôle et aux Allées da Colom-
bier t

1* Anx lignes de tir, * 11 h. dn
matin

45 stères de sapin.
Rendei-vous à la halte de Bôle.

2° Anx Allées de Colombier, A a h.
après midi

35 stères de bois divan,
3 billes de pauolier,
1 bille de lient,
4 billes da iiuy r.

Rendez-vous pr4s in I'UMUS à pr..
Nmwfcùio. , lu 28 fé vrier 1904,

Salon de Coiffure pour Dames
Rne U LiLLEMil, i» 1, 1» Étage

M«* A. WIHKEB, élève de H. Rûtishauser, professeur à l'académie inter
nationale pour l'art de la coiffure de dames, A Paris, se'recommande pour :

; 1. La manicure, système du D1 J. Parker Pray's
I 2. Soins rationnels, du visage, bains de vapeur, massage, adaptation durablt
et garantie de cils, effet esthétique frappant.

3. Soins spéciaux du cuir chevelu, contre les pellicules et pour la croissance di
cheveux.

4. Coiffure du jour, de bal, de mariée, ondulations Marcel, coiffures, art non
veau et historique

5. Gbaque opération est très soigneusement et très minutieusement exécutée
6. Leçons particulières de coiffure.
7. Fabrication de postiches en tous genres.

PARFUMERIE - BROSSERIE - PEIGNES
*Se recommande,

TUT* A. WIWKER

GRAND BAZAR . PARISIEN
RUE DE LA TREILL E

Reçu un grand choix de

POUSSETTES FINES
pour enfants

eu <3.es pris très aTrstrrtsigrelax

Exp osition au 1er étage

CHAUSSURES I
• C. BERNARD ^m . ff

Rne da Bassin, près dn passage dn tram
Xtaçru. "on. grxaAâ. aj.»©xtirn.«ja.t cLe

CHAUSSURES FINES
dans les meilleurs genres et formes élégantes, pour dames, messieurs,

fillettes et garçons ; des fabriques de
HH. les flls de CF. B&lly ; Strob, Glulz 6 C'°, ete., etc.

A des prix tris modérés

Caoutchoucs anglais, rosses, Etc. — Cirage, crème, lacets, semelles
Répa rations promptes et bien faito*

ESCOMPTE : 5 »/,
Se recommande, C. BERNARD

— « I I ¦ !¦¦ I I ^—^—¦ —^—, ¦ I II ^—^———^̂ ——¦̂ ¦

BOIS SJSC
Tourbe malaxée et autre

ANTHRACITE • HOUILLES ¦ COKES - BRIQUETTES

CHANTIER PRÊTRE

"PAUL TRIPET
3Plac© d.vL 3 ârc±ié

NEUCHATEL
T^TSX iSLf">T /¦""&T3Ï

Article * dépareillés , métal anviala, porcflalnea,
cristaux , services de toilette ct objet* de ftentalsle.

Oanctjto» de* Minnfl—il «orpe a
Du canton, V iuertloa, 1 1 8 ligne» 60 ot.

4 «t 5 lignée. . . 86 ot. — 6 «t 7 ligne» 76 »
t lig. «t plu», 1" tneert., U Hg. ea fan »»pao» 10 t
I*»»rt . mirante» (répétition) » > 8 »
Àrtrlt tardif», 20 ot. la Ug. oa aon etpaee, «lui». 1 tt.
aria »ortuairei, 1 S ot. la lig. ». l» ln«ert. » 2 »

> » tépétiUoB, U UjB*0* MB «PIM 10 Ot
De la Suisse et de l'étranger :

16 et. laligneou son e»paoé. 1" iniert,, mlniM. I tt.
LriA mortuaire», 20 et. la lig. 1" lut**, » !>
KieUmei, 30 ot. la lig. oo ton aipaee, minim. I »

Mot* abrégé» non admli.
Lettre» aoire», S ot. la ligne an • tu; enoadremeatt

4epui» 60 et. ; — nne foi» ponr toute»
Adrets» «li bureau : 80 ot. au mlnlnua.

BUEBAD DES AJTHOSCE8 s
1, Rue du Temple-N«ul . 1

Autant qot potalble, les annonce*
»»ril»*ent aox 4atM prescrite»; en oaa oontrtlre,

Il n'Mt pu admis de réclamation.

,±ÉLBPHONB! SO?

Belles morilles sèches
du pays

Magasin Rod. LUSCHER
Faubourg de P Hôpital 19

On offire à rendre ou à échanger con-
tre une

paire de bœufs
on beau et

fort cheval
de trait, âgé de 4 ans. — S'adresser chez
M. Clément Cousin, Concise.

VÉRITABLES
Saucisses de Francfort

fc SB «mu. la pair*
in magasin do Comestibles

SEINET FILS
R»e dei Epanehears, 8

LAITERP M0D£R«B, Trésor 2b — Téléph ne
Fromage premier choix pour la Fondue, 75 et 80 cent, la livre

Far 6 kg. 1 fr. 86 et 1 fr. 40 le kg.
Beurre en motte, 1 fr. 25 la livre.

Limbourg, 70 cent, la livre.
• On porte ft. d-ornldla 

se chargeant par la culasse mobile avec des péta.rcisi
chinois, représentant les schrapnels.

Fluslevizs xn.od.elea à. pxiz dlveiai

Posées, FM, GreioniUes, Pistolets et Amorces — CMS À POUDRE

OUI BAZAraSITlCIEL11
"FI BLCG ci\x Port

¦ .¦.. - ' ¦ ¦¦ --^—.! 

1 SOMFJSiilI-PATIfSIRII 1
|̂ (SnccuKSALB ED. BADER) 

^

1 SsilorL d.e ̂ sifraiolilsse33 Q.ep.te £a. s
» PLACE A.-M. PMGET N» 7, NEUCHATEL %

W OUVERTURE : VENDREDI 26 FÉVRIER |
â\ Se recommande, R
Sf I Installation moderne. ¦¦• OOSTK.SCHWEIZBB. y

B(Pgg» âaS^S^Bgg5»^^S5» B ggg»t!Wi<5 f̂flggS»aaf<rt5 f̂l i
- - — 

VENTE O'MBIB, à RO CHEFORT
fce samedi 19 mari 1904, à 8 heures du soir, à l'Hôtel de Commune, à

Roohefort, M. Jnl»>»-Henri Jaqaet, Hlm* Allée Jaquet née Dneommnn et
Bm* Elvlna Weitl n ê Jaqaet, exposeront en vente, par rois d'enchères publi-
ques, pour sortir d'indivision, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Roohefort
1. A Boehefort, au centre du village, un bâtiment à l'usage d'habitation,

grange, écurie, aveo toutes dépendances nécessaires à une exploitation agricole, et
grand verger et jardin attenants

Cet immeuble porte au cadastre l'article 670 et contient 2677 mètres.
3. Article 671 A Boehefort, verger et jardin de 8 lm
3. » 647. Aux Grands-Champs, champ de 3115» - 0 782 pose.
4 » 648 La rhaox, champ de 1485 0.549
5. > 649 I<a Chaux, champ de 867 0 321
6. > 662. Les Combettes, champ da 1548 0.573
7. » 663. A Boehefort, jardin de 122
8. > 664 A Boehefort, champ de 3250 0 832
9. » 665. Les «'htèvras, champ de 2646 0 979

10. > 666 Les Bloltes, champ de 2142 0.792
11. > 667. Les Magnes, champ de 3770 1?95
12. » 668. Cbamp-de-la-Plerre, champ de 1745 0 646
13. » 669. Oliainp.de-1'Envers, champ de 1467 0.543

H. Cadastre de Boudry
14. » 1198. Plaa-Ohainp, champ et bois de 5230 1.935

m. Cadastre de Bôle
15. » 219. An* Hardor, vigne de 445 1262 ouv.
16. » 218. Les Bas.les-Vaox, vigne de 445 1.262

IV. Cadastre de Colombier
17. » ' 614. Sbns>le-V11laret, vigne de 676 1.919
18 * 95. Bons-le-Vlliaret, vigne de 484 1.373
Ponr voir ces immeubles, s'adresser aux propriétaires, à Roohefort, et pour

las conditions de vente, an notaire F.-A DeBrot, a Coreelles

ANNONCES OE VENTE

Vin roug de Neuchàtel
récolte de 1903

A vendre 6 à 800 litres, rouge, certifi-
cat du chimiste dé l'Ecole de viticulture
k l'appui.

S'adresser aux Roohettes, Auvernier,
samedi après 3 heures de l'après-midi, a
Ami Héritier, propriétaire.

POISS ONS
Saumon cita. :§R3a.irx

au détail à fr. 1.40 la livre.
Limande solo, à 1.25 la livre
Baie, à 1 —  »
Cabillaud , à 0 70 »
aigrefin , à 070 »
Merlan, à 0.60 »

BO^TIDrE.LrfX-IES
BROCHETS

GIBIER
CUgrots d.e OHevreta.il

Liàvres d'Allemagne
à ?s cent la livre.

Bécasses, de 3.75 il 4.— pièce
Coqs de Bruyère, à 3.50 »
Poules de Bruyère, k 2.75 »
Perdreaux, à 2.50 »
Perdrix blanehes, à 2.— »
Gélin rttes, à 2.— *
Grives Iltornes, k 0.60 »

POULETSlË BRESSE
Dindes, Canards, Pintades

GROS PIGEONS ROMAINS
Jeunes poules à bouillir i

An magasin de Comestibles <
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

POTAGER |
en bon état à vendre, Ecluse 41, rez-de-
chaussée 

A ¥EKDEE
pour cause de départ, un lit â 2 person-
nes 6t un banc de jardin en parfait état.
S'adresser Rocher 6, au 2»" étage.

LE PETIT BAZAR
PLA.CE E)TJ 1^̂ -IÎ.CIÎÉ 1

Jfteucbâtel

Fan-cols et Manchettes pour Imienre
DENTELLES - CORSETS

Laiii ii Sckiffkoise i 1 f r. 45 li ini-lim
PRIX TR4' MODÉRÉS

Se -commande, P. WallD6r-Gr»f.

ff«»#' »-# »-» ¦*>¦¦¦«¦ »-^ < *̂ 
*t> 

..¦ 

^̂ j "̂̂ 0»HE»jOM ĵF>̂ Cl  ̂'̂ ^?jfer

î' niLLE AUX TISSIIS l
î Ilfpei Ooiyres - 2, rue du Seyon - Neuchàtel .
\ 19me Grande Vente annuelle |
* ris *

j im tSLM UL JE» |
\ Malgré la hausse, occasions surprenantes â§ bonnes i
î marchandises â très hon marché f
h Expédition par la poste port en sos Â
r . TOELE BliANGHE pour lingerie d'enfants, sans apprêt 84 ot. ;
1 TOIUS BliANOHE cretonne, pour Iirgerie 43 e*. J
Q TOILE BliAMCHE cretonne, pour liogerie, gros grains 45 et. M
î TOILE BL4NCHE sbirting, pour jolie lingerie 48 et. X
W TOILE BLâNGHE cretonne, pour jolie lingerie «a ct. Q
£ TOILE BLANCHE shirting, pour jolie lingerie «6 et. A
ty TOLLE BLANCHE cretonne forte, pour jolie lingerie 58 ct. *f
Ç TOILE BLAMCHE cretonne double extra 55 et. Q
jB> TOILE BLA3SCHE cretonne fine extra, pour jolie lingerie 75 ct. h
-f ^-^____~——___ _̂ J
w M f as confondre cette 19mt grande vente annnslle de BLÂ10 à bon I J
k marché avec celle de mes nombreux imitateurs I *
* ! J i
* Toiles mi b? anches v***** nngen*, as, «s, s», «s .  . 32 et. *
f Essmi@»maîi£Sv «*. »*9 «, s», as 23 ct. T

* 8̂S1lLi0-S#FiriC©S «"»•**¦ 
»n an 

mètre, 78, 58, 45, 40, 88, 32 Ct» À
m? f i*\

ï Toiles mi-blanches r*^̂ ^
8.̂ .-̂ ?^: 86 

et. 
i

t ¦ • V
À îtfsa THiaffêQS BLANCS JET MI-BLASCS, a 90, 3.S0, 1.80, 1.80, 1.65, f l  f %Bt I

f _ ! »
j  Serviettes de table «««»dr««». i« p*̂ » ««. w. . . 40 et. Jj
(j) Linges de toilette, »» ******* >-. »». ™* •» • ¦ • 55 ct. [\

| Lingerie confectionnée. Piqués. Bazins. Rideaux. r
f  Plumes et Edredons, Services à thé 9

t 19me Grande Vente de Blanc de Février *
| ALPSED DOLLEYRES |
m 2, rixe du Seyon - ]>3"E3XJ"OH k̂.,rr,E3IL- i

i I LI HALLE AUX TISSUS j
Electricité

LÏÏTHER â FILS ,
Lumière Jtonneries

Télép hones
p articuliers

Travail soigné



'[Société Coopérative a Consommation
1 DE NBUCEATBL

IIIIÎÏTTIS
DE LIBNITE

Première qualité

à 4 fr .  les 100 kilos, franco
à domicile.

Prière de s'inscrire tout de mite ponr
l'envoi qui arrivera les premiers jours de
mars.

LAJ T
A vendre régulièrement, à partir du

1" mai ou ép. que à convenir, 3 à 400
litres de lait par jour. Demander l'adresse
da n° 979 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuohâtel. 

TOURBE
A vendre de la bonne tourbe ranineuse,garantie bien cèche, à 18 fr. la baoohg

de 3 m3, rendue à domicile. S'adresser ft
A. Branen. aux Pont». 

A vendre pour cause de départ un

appareil de photographie
neuf. Demander l'adresse du n° 22 au
bureau de la Feuille d'Avis de Nannhfttel.

BILLE CHAILLE
de pierre jaune, faite à la machine, de
toute grosseur désirée, ainsi que de la
maçonnerie de pierre jaune Prix avanta-
geux. S'adresser J Masoni, Peseux.

ON DEMANDÉ A ACHETEE
Un collectionneur serait aiheteur de

vieux livres
curieux ; anciennes reliures, eto. Envoyer
liste et prix à W. R. 30, au bureau de
la Feuille d'Avis de NeuchâteL

AVIS DIVERS
i. 

_
^

__
^

_
^

__
^

__
^

___
^

__
^

_
^

_____
On cherohe à placer la jeune fille d'un

architecte d Ioterlaken
en échange

La jeun* fil e est bien élevée, torte
et bonne travailleuse. On prendrait en
échange une jeune fille qui désirerait
apprendre l'allemand et s'aller aox tra-
vaux du ménage. S adresser à M»» Hirni-
Spring, à Interlaken. 

Société fienciiàttiiiÉe Mité publique
Tendredl 86 Février 1904

à 8 b. du soir
' i la salle de chimie de l'Ecele de Commerce

Causerie Scientifique
POPULAIRE

LHQ.UUSS PAR COHTOIOH
(avec projections et expériences)

par M. Gustave BELLENOT, prof.

Ces conférences sont spécialement des-
tinées aux ouvriers.

CERCLE ITALIEN
25, rue un Moulins, 25

DIMANCHE 28 FÉVRIER 1904
dès 8 heures du soir

Soirée familière
donnés par la

FANFABEJTAL1E1E
IESrxtjréei libre

LE TBMAWCIEB
Dans une ville de la Naisse Alle-

mande,

quelque» jeune s filles
trouveraient, oe printemps, bon accueil
dans une petite famille de pasteur.

Bonne occasion de fréquenter les
excellentes écoles secondaiiea. Prix de
pension modéré.

Adresser lea demandes sous chiffre
H 647 G à l'ag-non de publicité Haasen-
stein & Vogler, la Chaux de Fonds.

Pour références s'adr» sser à : M»'
Custer SaueHàn 1er, Aarau ; M"» Stadt-

' misbionnâr Hey, à Neuchàtel, faubourg du
Ctiâieau ; M. Wilie Notz, la Chaux-de-
Fonds. 

M» VI îM,couirîère
Moulin» 3

Se recommande
i On désire placer une jeune fllle de IA
ans en

ÉCHANGE
i d'une jeune fille du même âge environ,

pour apprend* • le français Salresaer à
Job. Urwyisr, Neunuuki 37, Zurich.

Crédit Foncier Neuchâtelois
Le dividende de l'exercice 1903 est fixé

à 30 fr par a tion II est payable dès oe
jour à la Caisse de la société à Neuohâtel,
et aux Agences dans le canton sur pré
sentation du coupon n° 40

Neuchàtel, le 11 février 1804.
La Direction.

HOTEL BELLEVUE
Auvernier

I<e souper anx tripes n'aura
pas lien samedi.

Jeune
Suisse allemand

élève de l'Ecole de commerce cherche
pour avril une pétition modfite dans
une bonne fami le de Neuohâte l. Offres
sous chiffre C. F. 180, poste res ante,
suMuraaia, Ghaux-ds Fonds. 0. 1841 N.

AVIS
Nous portons à la connaissance de notre

clientèle que, à partir du 22 janvier der-
nier, H. PIEBKE GILLEN a ces«é de
de faire partie de notre société.

DUTQ1T & Gie, Yvonand
Hc 7« c Fabriqae de plancher» midoig

Leçons
Peinture, Dessin, Français

Cercles de conversation

Rue des Beaux-Arts 13, 1", à gauche.

Changement de domicile
F-a/CTL E"±l"VïSIEie

Professeur, de musique
avise ses élèves qu'à partir da 1*' mars
prochain il donnera ses leçons à l'adresse
ci-dessous:

Leçons de piano, flûte, solfège et [
accompagnement, Faub. du Lac 1, 1". ;

&ea ateliers do la FJflUJXJLa D '&V iS
DE NBUOHATBL s* chargent d«
l'axéoutlon toigné *. <*.e tout içanx*
d'inprim .i.

¦MIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

— On peut se procurer gratuitement
dans les bureaux de la Chancellerie
d'Etat, le 21me rapport de gestion de la
Banque Cantonale Neuchàteloise (exercice
1903).

— Faillite de Marie Jeanjaquet, modiste,
à Neuchàtel Délai pour intenter action
eh opposition à l'état de oollocation :
5 mars 1904.

— Faillite de Alfred Sève, comestibles,
dooiioilié à la Chaux de Fonds. Délai pour
intenter action en opposition à l'état de
collocation : le 5 mars 1904.

— Succession répudiée de Léopold-Jo-
seph Bouele, quand vivait fabricant d'as-
sortiments, à ia Chaux de Fonds Date du
jugement c oturant la liquidation : le 20
février 190 t.

— Bénéfice d'inventaire de Charles
Franel. maître-serrurier , fils de Jean-
Pierre-Vincent ot de Rosette née Lnvan-
chy, célibataire, domicilié à Neuohâtel, où
il est décédé le 10 janvier 1904 Inscrip-
tions au greffe de la justice de paix du
dit lieu jusqu'au samedi 26 mars 1904, à
9 heures du matin; Liquidation des in-
scriptions devant le juge, qui siégera à
l'hôtel de ville de Neuohâtel, le mardi
29 mars 1904, à 10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de feue Emma
Rosselet-Petit-Jaques, célibataire, domici-
liée à la Côte-aux-Fées, où elle est décé-
dée le 10 janvier 1904 Inscriptions au
greffe de 'a justice de paix de Môtiers,
\ut qu'au 28 mars 1904, à 4 heures du
soir Liquidation des inscriptions devant
le juge qui siégera à l'Hôtel de district
de Môtiers, le samedi 2 avril 1904, à
2 Vi heures du soir.

— Bénéfice d'inventaire de feue Marie
Ghirardi, née Raffi , quand vivait négo-
ciante en colportage, veuve de Fprdimn-
do Ghirardi, domiciliée à Fleurier, où
ello est décédée le 7 janvier 1904. In-
scriptions au greffe de ia justice de paix
de Môtiers, jusqu'au 23 mars 1904, à
4 heures du soir. Liquidation des inscrip-
tions de vant le juge, qui siégera k l'Hôtel
de district de Môtiers, In samedi 26 mars
1904, à 2 '/» heures du soir.

— Bénéfice d'inventaire de Louise-
Françoiso Leuba née Piaget épouse de
Emile-Louis Félix Leuba, domiciliée à Mô-
tiers, où elle est décéiée le 9 janvier
1 904 I .tt cri plions au greffe de cette justice
de paix, (usqu'au 23 mai s 1904, à 4 heu-
res du soir. Liquidation des inscriptions
devant le juge, qui siégera à l'Hôtel de
district de Môtiers, le samedi 26 mars
1904, à 4 heures du soir.

— Contrat de mariage entre Emile Ja-
quet, guillooheur, et dame Anna Tsohet-
ter née Studf>r, ménagère, les deux do-
miciliés à la Ghaux-de-Fonds.

— Demande en divorce de dame Ca-
roline Schurch néa Nioolet, à Neuchàtel,
à son mari Frédéric Schurch, journalier
au dit lieu.

— Demande en séparation de biens de
dame Sophie Ritzmann née Leuba, mé-
nagère, â son mari, le citoyen Diethelm
Ritzmann, coiffeur , les deux domiciliés à
Fleurier.

La guerre russo-japonaise
L'attitude de la Chine

On télégraphie de Shanghai au cDaily
Telpgraph », le 22 février, qu'un fonc-
tlooDaire chloois de Mcuk Jen annonce
que les bandes de brigands montés de
Mandchourie ont été organisées en eix
divisions. Leur but est de détruire le
chemin de fer, de couper les flls télégra-
phiques, de s'emparer des traînards et
des approvisionnement? jusqu'à l'arrivée
de l'armée japonaise dans laquelle ils
demanderont & être enrôlés.

Yuan-Shi-Kaï a été nommé comman-
dant en chef et le général Ma comman-
dant en second des troupes exercées à
l'européenne, qui sont à l'ouest du fleuve
Llao. Ces troupes sont fortes de 40,000
fantassins et de 5,000 cavaliers, arec 96
canons a tir rapide. On attend prochaine-
ment 15,000 hommes d'infanterie du
Yat g-Tsô.

Le trésorier principal Yang-Chi Sfang
a été nommé vice roi par intérim du
Tchili.

On mande de Pékin au c Times » que
la tranquillité règoe toujours dans cette
ville. On s'attend à recevoir d'un mo-
ment à l'autre des informations relatives
à une nouvelle opération japonaise. Les
Chinois maintiennent bien l'ordre. Ils
ont répandu à profusion dans la province
des proclamations enjoignant le main-
tient de la tranquillité. On a fait venir
du Chang-Toung environ six milles
hommes de troupes disciplinées. Ces
troupes, exercées suivant le système eu-
ropéen, sont sous les ordres de Tcharg-
Tchih-Toung; elles sont destinées à ai-
der au maintien de l'ordre et à la pro-
tection de la neutralité chinoise.

À Tien-Tbin onexpiime la crainte que
des complications ne se produisent par
suite des mouvements de troupes chi-
noises près du théâtre probable des hos-
tilités.

La protestation de la Russie contre les
mouvements de troupes dans la région
du Liao-Ho paraît avoir produit son ef-
fet, car les soldats chinois sont dirigés
par chemin de fer seulement jusqu'à
Lan-Tchaou, à peu près à mi-chemia de
Tien-Trin et de Ghau-Haï-Kouan au lieu
d'aller jusque dans la région de Liao-
Ho.

On annonce de Takou que des troupes
sont dirigées par terre vers la Mand-
chourie, mais leur dettination exacte est
inconnue.

La nouvelle attaque de
Port-Arthur

Un télégramme de l'amiral Alexéïeft au
tsar complète son rapport du 24 février.
Ce télégramme dit que le 24. à 2 h. 45
du matin, les Japonais firent une tenta-
tive pour attaquer le cuirassé « Retvisan*
au moyen de plusieurs torpilleurs. Leur
intention était de submerger dans le
passe un grand navire chargé de matières
explosives.

Ayant d'abord découvert les torpil-
leurs, contre lesquels il ouvrit un feu
violent, le « Retvisan », soutenu par les
batteries de la côte, détruisit près de l'en-
trée de la passe deux vapeurs qui allait
droit sur lui. L'un de ceux-ci alla se je-
ter sur les écueils devant le foitPrettite-
govit h, tandis que l'autre coulait près
du mont Gœstoj. Le feu des quatres tor-
pilleurs continua.

Â l'aube, on aperçut en rade quatre
vapeurs détruits et 8 torpilleurs qui fi-
laient vers la haute mer rejoindre le
reste de l'escadre qui les attendait. Les
équipages des navires détruits se sau-
vaient en canot. One partie a peut-être
été noyée et les torpilleurs russes en ont
recueilli un certain nombre. On procè le
à des perquisitions sur la côte. La passe
du port est toujours libre. L'amiral Ale-
xêï. ff attribue l'échec du plan ennemi
au feu destructeur, à la brillante action
et à k réslstarce du t Retvisan ».

A l'heure où partit cette dépêche, un
navire japonais brûlait encore. Des mi-
nes flott antes étaient encore visibles sur
la rade. L'ennemi s'éloignait en deux di-
visions. L'amiral ajoute qu'il fait reve-
nir les trois croiseurs qui avaient été en-
voyés à sa poursuite, afin de débarrasser
la rade des mines flottantes. Les Russes
n'ont eu aucune perte.

— Oa mande de Chefou au « Herald »
(le 24 à 7 h. du soir) : Pendant l'engage-
ment les Japonais ont tenté de déoar-
quer dans la baie de la Société. L'en-
gagement a duré près d'une heure. Les
quatre navires rois hors de combat ont
été torpillés.

De source anglo-japonaise
A Shanghaï, on fait courir le bruit

que les Russes ont subi un échec au
Yalou. Cette nouvellen'est pas confirmée.

On mande de Tokio au «Times» qu'une
partie des forces russes d'Oussoussi se
concentre dans la baie de Posiet. Il pa-
raît que l,2u0 soldats russes sont déjà
au sud d'Andjou.

Une proclamation
L'amiral Alexéïeff publie dans la Mand-

ohouiic une proclamation, iuvitant la
population à se soumettre aux conditions
suivantes :

Elle devra empêcher tout empiétement
des Chinois sur territoire russe. Les in-
térêts de la Russie et de la Chine sont
Identiques, mais celle-ci ayaat manifesté
le désir de rester «entre, teui lea font-

tionnaire» mandchous devront venir en
aide h l'armée russe. La population devra
continuer & vaquer à ses affaires et trai-
ter les troupes russes avec confiance. Les
voies ferrées et les lignes télégraphiques
sont laissées sous la protection de la po-
pulation qui est rendue responsable de
tout attentat. La population est invitée
à ne pas prendre garde aux menaces des
Tongouses qui sont le fléau de la Mami.
ohourie, mais d'aider les troupes russes
& les exterminer. Les gens qui agiront
autrement seront traités eux-mêmes
comme des malfaiteurs. Si la population
se montre hostile aux troupes russes ou
fait preuve de haine contre elles, elle
sera exterminée sans merci.

La proclamation se termine par un
chaleureux appel à la sympathie de là
population dans la crise actuelle.

La mission suisse
en Extrême-Orient

Une réponse affirmative de la Russie
au sujet de l'envoi d'une mission mili-
taire suisse sur le théâtre de la guerre,
est parvenue à Berne. Les officiers dé-
signés vont partir sans retard. Ils de-
vront s'annoncer d'abord au quartier gé-
néral russe à Eharbin.

NOUVELLES POLITIQUES
Etats-Unis et Panama

Dans les 66 sénateurs américains qui
ont voté le traité Hay-Bunau-Varilla,
cédant aux Etats-Unis la ssone du canal
de Panama et autorisant le transfert de
l'entreprise au gouvernement américain,
il faut compter près de la moitié des dé-
mocrates avec les républicains.

Le teste du traité du canal est identi-
que à celui du projet publié le 21 no-
vembre dernier. Un projft de loi sera
présenté pour l'organisation d'un gou-
vernement provisoire du territoire du
canal de Panama et pour 1a protection
des travaux.

Dès l'approbation du traité, ordre a
été donné au 3e régiment d'infanterie
de partir pour l'isthme afin de relever
les troupes d'infanterie de marine qui
s'y trouvent actuellement, le nouveau
traité autorisant pleinement la présence
de forces américaines pour garantir l'in-
dépendance de la nouvelle république.

Une partie seulement des troupes rele-
vées à Panama se rendra aux Philippi-
nes. Le reste ira à Quantanamo, station
navale américaine sur la côte de Cuba,
pour faire face à toute éventualité dans
l'Amérique centrale et dans l'Amérique
du Sud et pour le cas où les E'ats-Unis
seraient appelés à agir sur Saint-Domin-
gue.

La nomination d'une commission du
'anal pour prendre la direction des tra-
vaux d'achèvement sera faite incessam-
ment

Le c Wall Street Journal» de New-
York a déjà envisagé la question d'achè-
vement Au point de vue financier, elle
est assurée par le gouvernement. Reste
le problème de la main-d'œuvre, d'au-
tant plus difficile à résoudre que l'on
voudra terminer le canal rapidement: les
blancs ne peuvent travailler sous ces cli-
mats; les nègres des Antilles ne peuvent
guère fournir que quinze mille ouvriers ;
resterait la ressource des coolies chinois,
mais la population de Panama est forte-
ment opposée à l'introduction de cet
élément asiatique.

Macédoine
Suivant une dépêche de Salonique, on

s'est battu, le 24, près de la gare da Sa-
rigol et des renforts y ont été expédiés.

Etats-Unis
Les leaders au Congrès s'opposent à

ce qu'on s'occupe de traités d'arbitrage
avec la France, l'Angleterre ou d'autres
pays, avant les élections présidentielles
de novembre.

Saint-Domingue
La canonnière «Présidente» a tiré un

coup à blanc contre le vapeur allemand
t Altenburg», du port de Hambourg. Le
président Morales à Purto-Plata avait
enjoint au capitaine de l'« Altenburg »
de ne pas jeter l'ancre à Monte-Cbrisfi.
Ctlui-ci ne se conforma pas à cette in-
jonction.

Séminaristes en grève. — On fait
peut-être sans précédent s'est produit
au grand séminaire de Dijon. Les
élèves, au nombre d'une soixantaine,
ont quitté cet établissement. L'origine
de cet incident doit être cherché dans le
conflit existant entre l'évêque de Dijon,
M. Le Nordez, et une partie de son dio-
cèse. On reproche à M. Le Nordez d'être
suspect de sympathie pour le ministère
Combes; il paraît même que, dans cer-
tains milieux, on a pris l'habitude de
qualifier l'évêque de tfranc-maçon». Cet
état d'esprit avait gagné certains mem-
bres du clergé, puis les élèves du sémi-
naire.

Sinistre à Londres. — On incendie a
détruit durant la nuit de mercredi à
jeudi un petit restaurant de la Cité. LES
pompiers se sont rendus maîtres du feu.
Lorsqu'ils ont pénétré dans l'établiese-

i ment, ils y ont trouvé 7 cadavres.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Place du Port ¦ Neuchàtel
Prière de ne pas confondre avec d'autres établissements similaires le

Dernière nouveauté flTll M HT!"!/ >; Sus rival

Sut concurrence *mM JkIflilAl JU3f Sus rival

THEATRE BI0GRAPH0NE
Le seul et unique en son genre

L. PRAIS5 FILS, Directeur
— « «*'X5?..HMNXŒ!»»-—— 

Plus de 500 tableaux les plus récents, dont beaucoup en couleurs
entre autres :

8BT Les Photographies

PQP* animées
BOT* p arlantes

%t&* chantantes
IV * f aisant de la musique

et jours suivants
de 8 à 10 heures du soir d'heure en heure

ii:-:i:i\rj .:::.] : BRILLàITZS
EXTRAIT DUjyiOGRAMME

NAPOLÉON BONAPARTE
Sa splendeur, sa chute, sa mort

Le fléprl île l'année Eusse prla guerre k Japon
VUE OE PORT-ARTHUR AVEC L'ESCADRE RUSSE

RASSASIEMENT DP 1"CORPS D1RÏÉE 11903
Fête Fûrale de Gpastipe à Zurich ei 1903

avec les meilleurs lutteurs KOCHER, de St-lmier et CHERPILLOD, de Ste-Croiœ

GRAND INCENDIE DE BALTIMORE

MlRIE-MTOIiVETTE, Pièce historique, Sa vie et sa mort
L2 CHAT BOITÉ, Splendide féerie

Le royaw des Fées on les merveilles des pîoiita de l'Océan
Li FÊr£ DE LUGE A GLAHIS «H 1904

T7-0"Z"-A.a-B 3D-A.ÏTS U-A. LTJiTE, d'après Jules Verne

Les aventures de Robinson Crusoë

VUES LOSALES DE ÏTEUCHÀTEL
et de diverses villes de la Suisse

Voir d'»ntre» détails sur le programme du jour»
Prix des PI tee» : Prêts iè es, l tr . 20; Secondes, 0.80 ; Ttoiaiém *B , 0.50

allemand - anglais - Italien - Espagne!
ERIKA près de WAHGIN SUR AAR

Institution de Jeunes gens
Etude des principales langues modernes. Cours spéciaux d'allemand pour

élèves étrangers à la langue Comptabilité, sténographie, dactylographie. Préparation
aux examens de maturité Petites classes ; enseignement individuel assurant le succès.

Grande campagne entourée de forêts
Terrains étendus pour les jeux. Grands jardins permettant d'initier aux diffé-

rentes cultures les garçons qui y sont disposés. Atelier pour travaux manuels.
Demander prospectus et références à la direction. H 349 Y

Petite Brasserie Hohn
Mil ¦ U»

Oe Bolr et J cours ©iil-vants

GRANDS CONCERTS
donnés par la

TROUPE MARTEL

IKTftLUllOI DE MASSAGE ET PEU
Téléphona 759 24, avenue du lor Mars, 24 Téléphone 759

G. GRISEL, masseur et pédicure, reçoit de U h à 4 h.
Massage pour foulures, entorses, suites de fractures, rhumatisme, goutte, soia-

tique , lumbago, atonie et dilatation de l'estomac, etc., suivant ordonnance des
médecins — Opération sans «lonlenra des cor», durillons, verrues. Traitement
de l'oignon et de l'ongle incarné. — Sa rend ft domicile. 

BOUVIER FRÈRES
NEUCHATEL

I Cbamuape
là «Caisse

S 

3D 2  ̂SPOT S :
et J3ou.d.:r,3r

chez

L. RUSILLON
à. Colombier

chez

Alb. DZTEBZIN0WSK1

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Ru» des Epancheurs, 8

IAUSÀ BRU! USA
liLAGA DORÉ IISA

I0SCATEL USA
f IR DE IADÊRE

h l Tr. SO te bouteille, Terre perds
Nous reprenons les bout, d 1b e.

FRICTIONSEBAY
guérit

Rhumatismes
Névralgies

LumbagO (tour de reins;
Maux de dents

Migraine
prévient

GRIPPE ET INFLUE RA
Deu médailles d'tr «t d'argent en 1903

TIAnAte i NEUCHATEL : PharmaciesVG|JUU B Bauler, Bourgeois, Dardel
Donner, Guebhardt et Jordan; et dana
tontes les pharmacies du canton.

Mapin de comestililBS
V?e BONNOT

Rue du Seyon
Oranges sanguines et blondes

pour confiture , citrons, fruits
secs, conserves de fruits et lé-
gumes assortis. Légumes frais.
— Huiles d'olives 1"» qualités -
Salami vrai milanais. — Mont-
d'or. 

VOLAILLES DE BRESSE
Malaga, Madère, Vermouth,

Cognao vieux et fine Champa-
gne, Rhum, Vins de Bordeaux,
Beaujolais, Maçon.

A VENDEE
faite de place, dès maintenant, les meu-
bles suivants :

Une grande armoire ft deux portée
(antique)

Un dressoir. Une baignoire en zinc.
Deux lampes à suspension.
Un réchaud à g-z.
Un devant de cheminée.
S'adresser faubourg de la Gare 1, 1er,

à droite. 

P0TAGLRS
bien conditionnés, a vendre, chez Arthur
Neipp, serrurier, faubourg de l'Hôpital

Construction sur commande. oo

A VEsnmM
nn joli entourage da tombe en ter forgé
un fourneau avt-o coûteuse, un beau petit
potager. S'adresser à 1, Metzger, serru
rler, Tiauz-Châtel, 81. e.t

Tourné* Cyrano de Bergerac
Henry HERTZ, Impraiarlo

THÉÂTRE DTHEUCHATEL
JEUDI 8 MARS 1004

Bureau: 7 h. »/i Rideau: 8h. «A

Une SEnle Repitotalii extraordinaire
ara le concoon dt loanist

JEAN DARAGON
et desartistes duTbéâ t reMuaicipal

de la Q&tté

CYRANO
DE

BERGERAC
Comédie héroïque en 5 actes

de H. Edmond ROSTAND, de l'Académie
française.

Prix dea Places*
Loges grillées, 6 fr. — Premières, 5 fr.

— Parterre, 3 fr. — Secondes, 1 fr. 50. —
Chaises, 3 fr. ,^ _̂__

Pour la location, s'adresser comme
d'usage. 

Tramways à la sortie : pour Saint-Biaise,
Serrières, Peseux, Valangin, Colombier,
Cortaillod, si dix inscriptions sont annon-
cées etiez M. W. Sandoz, la veille de la
représentation.

Costumes-tailleur
et robes soignées

Aline CATTIET, Coq-d'Inde 3
Une famille d'inailiatenr de Zurich

désire trouver une jeune faite comme
pensionnaire, elle pourrait suivre les éco-
les de la ville Bons soins et vie de fa-
mille assurés P ix de pension 60 fr.

S'airesser à M. Brunner, Seestrasse 109,
Zurich- Enge

On désire emprunter
une somme de 3000 francs. Bons inté-
rêts. Remboursements par quarts chaque
année. Offres sous H 364 N a Haasen-
•tel» A Vogler, à NeuchAteL

Quelle famille française prendrait en

r 
nui <>n une jeune fllle de Zurich ponr
mois, pour un modeste prix de pen-

sion. Elle fréquenterait l'Ecole de com-
merce. Offres écrites aux initiales P S. 36
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ohâtel.
g——g^—n—nn ĝB^mBOCHaai

Aux Elégants
Chemiserie Remy

Maison fondés en 1867
—o—

Articles pour Soirées :

GUETS - GANTS - GRAVÂTES
CHÀDSSETTES

Bouton* nacre «t or
Pochette* fantaisie

i 

^
aOHEWpft Bijouterie - Orfèvrerie

pjjSSlp Horlogerie - Pendulerls

V A.JOBO
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUOHATEL
¦̂¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦nnunnn ûaBKsiËnani

Pilules le !¦ fiala
Mm. BOSSEY-GIROD, Successeur

TKÉLEX sur Nyon |

Guérison radicale de l'ané-
mie, la chlorose ; conviennent éga-
lement dans la guérison des mala-
dies graves. Jusqu'à présent, tous
les remèdes imagines n'ont pu
prévaloir contre l'emploi de ces
pilules. — Certificats de méde-
cins. — DépAtt Pharmacie
Donner, Grand'rue 8, NenchAtel.

S fr. la botte de ISO pilules.
¦¦¦¦¦¦¦¦MMMBMBHHMHHn
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Madame Anna ORANGE re- I
merde sincèrement toutes les per- I
tonnes qui lui ont témoigné de la i
sympathie pendant la maladie et I
à {occasion du décès de son re- I
gre 'té .mari. m



Incendié e Paris. — Un InceadieVest
dôdaré mar U soir, vers neuf heures,
rue Aubriot, dans un très important en-
trepôt de produits chimiques. U pouvait
amener une catastrophe. Ea effet , au n° 3
de la rue Aubriot, ee trouvent emmaga-
siaôea des quantités considérables de
carbure de calcium, di permanganate de
soude, d'acides suif urique et murlatlque,
produits éminemment inflammables ou
e^ploslbles. La cour de l'entrepôt en est
elle-même encombrée. Le feu s'est déve-
loppé aveo uue rapidité inouïe. Prévenu
aussitôt, M. Léploe eat accouru sur les
lieux avec M. Girard, du laboratoire
municipal

Il ne fnllait pas songer à éteindre le
feu par le moyen ordinaire, car l'eau,
loin d'en arrêter les ravages, les aurait
accrus dans une proportion formidable.
L'immeuble, et même les immeubles en-
vironnants auraient sauté, et pas une
des personnes qui, au nombre d'une
vingtaine, se trouvaient dans l'entrepôt,
n'en serait sortie virante. Le sable seul
pouvait éteindre cette combustion. Mais,
contrairement aux règlements de police,
qui font au propriétaires ou directeurs
des locaux où se trouvent des produits
dangereux l'obligation d'en avoir une
grande quantité sous la main, on n'en
trouva point.

En attendant qu'on pût en apporter, il
était urgent de combattre le développe-
ment du feu. Avec l'ingéniosité jqu'on
lui connaît, M. Girard s'avisa tout de
suite d'un procédé; il flt apporter du
carbonate de soude et le flt répandre sur
les produits chimiques enflammés. Il se
dégagea alors de ce mélange de l'acide
carbonique qui commença à éteindre le
feu. Et ainsi l'incendie se trouva cir-
conscrit. Puis des tombereaux de sable
arriérent: dès lors, tout était sauvA
M. Girard le flt jeter sur les produits en
feu, en y mêlant du carbonate de soude.

Dn enfant de neuf ans, Alfred Pr in,
ayant fait un faux pas. est tombé dans
l'acide sulfurique dont le sol était cou-
vert, et il s'est brûlé trèi grièvement
aux yeux et à la bouche. Sa vue est per-
due,

M. Lêpine a dressé une contravention
contre le directeur de l'entrepôt de la
rue Aubriot pour n'avoir pas observé
es ordonnances de police.

C'est l'un des personnages les plus
considérables de la république universelle
des lettres qui vient de mourir, mardi,
à Londres.

Sa réputation était européenne. Les
hommes de science l'admiraient pour
son t Histoire de la pensée anglaise au
dix-huitième siècle », et pour son volume
sur les < Dtilitariens anglais ». Les hom-
mes de lettres de tous les pays saluaient
en lui l'un des types les plus honorables
de leur profession, l'homme qui ne veut
rien devoir qu'à sa plume.

Disciple aimé de Mill, de Darwin et
de Spencer; vulgarisateur de leurs idées;
ami de John Morley ; gendre de Tbacke-
ray ; mêlé de très près à la vie attistique
du siècle par la constante intimité de
Burne-Jones et de Watts; directeur
d'une grande revue, « Tbe Gornhill »,
puis du ( Dictionnaire de Biographie
nationale », qui est peut-être le plus bel
effort collectif du siècle en Angleterre ;
guide et soutien de toute une génération
d écrivains comme Stevenson et Henley,
qu'il a littéralement découverts ; apôtre
ferrent d'une loi intérieure de la vie qui
ne demande rien aux dogmes ni à la mé-
taphysique ; libre-penseur, ou plutôt pen-
seur libre (c'est-à-dire sans arrogance),
dans une Angleterre d'abord scandalisée
par sa désertion de l'Eglise établie, dont
il était un clergyman, puis conquise en-
fin à l'éloquente sincérité de sa vie ; long-
temps sevré d'honneurs officiels pendant
la règne de Victoria, puis comblé tout à
coup quand Edouard VII devint roi, tel
fut sir Leslie Stephen.

Un détail important Londonien de
Londres, il naquit et mourut aux portes
de Hyde-Park, à l'entrée de Piccadilly.
Sa santé était faible. Son père transporta
le foyer de famille à Brighton, au bord
de la mer, pour le sauver. L'enfant col-
laborait à cette régénération. Devenu
jeune homme, il se refit, littéralement,
une constitution physique, à force d'é-
nergie athlétique. Chose paradoxale : le
plus fécond, peut-être, des hommes de
lettres anglais du dix-neuvième siècle
est l'homme qui a < perdu » le plus de
temps aux exercices du corps. A dix
ans, il était mourant; à vingt ans, il n'é-
tait guère qu'un étudiant malingre; à
trente ans, c fellow » de son collège, sé-
dentaire par profession, il était devenu,
par conviction, l'un des plus grands
marcheurs de l'Angleterre et l'un des
plus célèbres alpinistes du monde. C'est
lui qui, avec l'historien James Bryce, ex-
plora le premier les Carpathea orientaux.
C'est lui qui, avec le savant Tyndall, fut,
en 1858, l'un des premiers adhérents au
Club alpin fondé en 1857. Il en devint
et en resta le prétiilant pendant trois an-
nées, de 1865 à 1868, et en édita le jour-
nal jusqu'en 1872.

Sir Leslie Stephen

NOUVELLES SUISSES
LUCERNE. — Les électeurs de la

commune de Lucerne seront appelée à M

prononcer dimanche prochain sur l'accep-
tation ou le rejet du projet de budget
pour 1904, ainsi que sur un projet ten-
dant à introduire pour l'impôt commu-
nal la progressivité adoptée pour l'im-
pôt cantonal, de façon à augmenter les
ressources financières de la ville.

L'impôt progressif proposé frappera
les gains dépassant 5.000 fr. et les for-
tunes dépassant 100,000 fr. Le taux le
plus élevé de la progression concerne les
gains de plus de 14,000 fr. et les fortunes
de plus d'un million.

Jusqu'à maintenant, ce dernier projet
ne paraît pas devoir rencontrer d'oppo-
sition. Il est bon de faire remarquer au
surplus que les charges nouvelles qu'il
impose aux contribuâtes ne sont pas très
importantes.

A la Chambre française "g f
Paris, 25. — La Chambre aborde la

discussion de la proposition Maujan mo-
difiant la loi de 1871 relative au mode
d'élection des conseillers municipaux de
Paris.

Une motion de M. Burry tendant à
l'ajournement de la discussion et invi-
tant le gouvernement à déposer le pro-
jet aussitôt après les élections munici-
pales de Paris est rejetée par 310 voix
contre 227.

M. Syveton demande à la Chambre de
ne pas passer à la discussion par articles.

M, Maujan défend sa proposition. Si la
commission, dit il, n'a pas présenté une
réforme plus étendue, c'est qu'elle n'a
pas voulu qu'on puisse dire que les répu-
blicains se sont proposé de modifier à
leur avantage la carte électorale.

MU. Aufîray et Chautemps critiquent
le projet. M. Combes, président du con-
seil, en recommande l'adoption, tout en
déclarant qu'il ne posera pas la question
de cor fiance.

Malgré l intervention de M. Maujan,
qui losiste sur le fait que, de rejeter le
projet, ce serait faire le jeu des nationa-
listes, l'urgence est repousses par 293
voix contre 226 sur 519 votants, ainsi
que le passage â la discussion des arti-
cles par 300 contre 253 voix.

A ia demande de M. Combes, la Cham-
bre décide de maintenir à l'ordre du jour
de lundi le projet de suppression de
l'enseignement congréganiste ,

La Chambre s'ajourne à lundi et la
séance est levée.

— Le groupe de l'action libérale, réuni
aujourd'hui jeudi pour examiner le pro-
jet relatif à la suppression de l'enseigne-
ment congréganiste, a entendu M. Grous-
seau, qui a rendu compte des modifica-
tions apporter s mercredi par la commis-
sion au projet, sur la demande du
président du conseil.

Le groupe a décidé qu'il présenterait
au cours de la discussion de nombreux
amendements au texte primitivement
adopté.

Au Sénat
Paris, 25. — Le Sénat aborde l'examen

en première délibération du projet de
loi ayant pour objet la répression des
outrages aux bonnes mœurs.

L'article unique du projet est adopté.
Il en est de même de deux autres projets
d'importance secondaire. La séance est
ensuite levée.

Incendie
Emden, 25. — Ce matin, un incendie

a détruit une maison appartenant à un
négociant. Quatre enfants et une domes-
tique ont péri dans les flammes. Une
domestique a sauté parla fenêtre et a été
grièvement blessée.

Tremblement de terre
Aqulla, 25. — A la suite du tremble-

ment de terre qui s'est produit mercredi
à Mdgliano-dei-Marsi , la caserne des
carabiniers, l'église principale et un cer-
tain nombre de maisons ont été endom-
magées. Les autorités ont fait évacuer
celles qui menacent de s'écrouler.

Dans certains villages avoisinants,
les dégâts sont encore plus considérables.
La neige tombe. Des détachements de
troupes ont été envoyés pour porter se-
cours aux habitants; des tentes ont été
dressées.

Ce matin, jeudi, un nouveau tremble-
ment de terre s'est produit aux environs.

La même secousse a été également
ressentie à Roca-di-Papa, à Avezano et
à Velletri.

Une condamnation
Leipzig, 25. — Le conseil de guerre a

condamné à deux ans de forteressse le
capitaine d'infanterie de Schrôter, qui,
en janvier, avait tué en duel le lieute-
nant Schubert

DERNIÈRES NOUVELLES

LA GUERRE
Les nouvelles

Paris, 26. — On mande de Saint-Pé-
tersbourg â l'«Echo », ce patin à 2 heu-
res, que le tsar a reçu à minuit un télé
gramme chloré, venant du vice-roi
Alexéï ff.

Le déchiSrage n'est pas encore ter-
miné, mais il est certain que l'amiral
confirme la dépêche du général Pflug
annonçant que l'attaque de Port-Arthur
a été brillamment repouseée.

L'amiral Stark s'attend à une nouvelle
attaque.

Le général Kouropatkine, parti hier
soir à 8 heures, a dit que la guerre du-
rera 18 moi?, mais que des arrangements
étaient pris pour qu'aucun des Japonais
débarqués ne puisse rentrer dans son
pays. (I)

Entre frères d'armes
Londres, 26. — On télégraphie de

Hong-Kong à la « Saint James Gazette »
que les équipages des navires anglais
stationnés à Hong Kong ont décidé de
donner un demi-j mr de prêt pour pro
curer des douceurs aux marins russes
blessés à la bataille de Chemulpo et qui
sont arrivés icL

Manière de bien préparer la choucroute.
La choucroute ne supporte pas de mé-

diocrité; ou elle est exquise ou elle ne
vaut rien. II y a donc nécessité absolue
de la faire bonne.

Le mode de préparation de la chou-
croute est fort simple, mais 11 exige des
soins et un choix judicieux des ingré-
dients qui y concourent.

J'ai quelque prétention de savoir très
bien accommoder le fameux plat national
allemand. Voici donc ma recette.

Prendre deux kilos de choucroute: la
laver à plusieurs eaux, l'exprimer forte-
ment, la placer dans une casserole avec
250 grammes de .graisse de porc, ou
mieux d'oie, 125 grammes de beurre, un
oignon, un beau morceau de poitrine
de porc fumée ou du jambon fumé, ayant
trempé une heure dans de l'eau tiède,
pour lui enlever le goût de fumée. Placer
lard ou jambon et oignons au centre de
la choucroute ; mouiller avec une bou-
teille de vin blanc, puis quelques verres
de bouillon, jusqu'à ce que le liquide
couvre la choucroute ; ajouter des baies
de genièvre et des grains de poivre en-
tiers, et laisser cuire doucement pendant
quatre heures, en remouillant d'un peu
de bouillon, si besoin.

Au moment de servir, laissez assécher
la choucroute et mettez la sur un plat en
la surmontant de lard coupé en morceaux
et de tranches d'un saucisson cuit à part,

SI vous servez ce plat avec quelques
bouteille* d'excellente bière, vous serez,
je crois, mes chères nièces, fort satis-
faites de votre essai.

TANTE ROSALIE.

LES PROPOS DE ROSALIE

SANTON DE NEUCHATEL

Le philloxera a-t-il vécu ? — On le
croirait à lire un correspondant qui en-
tretient le «National» de la dernière réu-
nion de la compagnie des vignerons de
Saint-Biaise, au cours de laquelle M.
Max Carbonnier a fait une communica-
tion trè-i intéressante sur la dettruction
du phylloxéra par le lysol, préconisée
par M A. Cantin dans un rapport pré-
senté à Paris au congrès international
de viticulture. Des essais faits dans une
vigne phylloxérée, il résulte qu'après
trois années consécutives de traitement
au lysol, la terrible maladie a disparu,
la vigne est redevenue trè-1 prospère et le
rendement a dépassé celui des années où
le fléau n'avait pas encore atteint les
ceps. La reconstitution du vignoble par
les'cépages américains aurait donc vécu.

Ne le disons pas trop haut, car le prix
de 100 mille francs accordé par 1 Acadé-
mie française à l'auteur de la découverte
d'un combatif destruLteur du phylloxéra
n'a pas encore été attribué.

Protestation des Instituteurs. — M.
Ch. Neuhaus, conseiller général à La
Cbaux-de-Fonds, écrit à la « Feuille
d'avis » de cette ville, à propos du vote
des incompatibilités au Grand Conseil,
que les instituteurs adresseront au Tri-
bunal fédéral un recours de droit public
contre l'acte d'impérialisme dont ils sont
victimes; sinon ils auront mérité le rôle
ignominieux d'eunuque, auquel on vient
de les rabaisser avec tant de désinvol-
ture.

Le Locle. — Dimanche soir, des ma-
landrins se sont introduits par escalade
dans une propriété d'agrément non habi-
tée pendant 1 hiver, sise à proximité du
Locle et appartenant à M. G. Favre-Jacot,
écrit-on au « National ».

Ayant fracturé portes et serrures, ils
ont fait main basse sur une quantité
d'objets, consistant en vaisselle, verre-
rie, literie, vêtements, sans oublier la
cave, d'où ils ont emporté une certaine
quantité de bouteilles de vin, après s'être
soignés copieusement. Ces bandits sont
heureusement sous les verrous.

A propos de vitraux. — Onnousécrit :
«Le vitrail de la grande rosace du

Temple de l'Abeille, à la Chaux-de-Fonds,
a été posé la semaine dernière ; il est
tout simplement admirable. Du reste
quand nous aurons dit qu'il provient de
l'atelier de M. C. Heaton, nous en aurons
assez dit pour révéler à tous ceux qui
franchiront le seuil du nouveau temple
qu'ils se trouveront en face de l'œuvre
d'un artiste de talent et même de génie.
Nous sommes très heureux que le comité
de construction ait décidé l'acquisition
de ce travail qui, par la richesse de
ses teintes, la diversité de ses tons et
l'harmonie de ses couleurs, peut rivaliser
avec les plus belles verrières des ancien-
nes cathédrales ».

Ne vousse mble-t il pas, Monsieur le ré-
dacteur, que ce qui précède justifie l'ini-
tiative prise par un comité de notre ville
en vue de doter notre collégiale de vitraux
de la fabrication de M. Clément Hea-
ton. C'est aussi une des raisons qui nous
engage à recommander vivement l'appel
de fonds que ce comité vient d'adresser
à quelques personnes par voie de circu-
laire pour la réussite de son projet ; nous
espérons que la devise ( travaillons,
c'est le fonds qui manque le moins »,
trouvera ici son application pour le plus
grand bien de l'œuvre entreprise par ce
comité.

UN AMI DES BEAITX-ARTS.

Caisse d'épargne. — L'assemblée gé-
nérale de la direction, réunie jeudi, a
approuvé les comptes de 1903 qui accu-
sent une augmentation d'environ 2 mil-
lions de francs du capital des déposants,
maintenu à 4 p. c. le taux de l'intérêt
servi par la Caisse d'épargne et nommé
membres de la direction MM. L.-F. Du-
bois, au Locle, et Albert Gyger, à Neu-
chàtel.

Concert d'abonnement — Le concert
d'hier a été particulièrement brillant,
grâce au conjura de Mlle Marcella Pregi,
de M. E. Lauber et de M. Petz.

La fumeuse cantatrice des concerts
Colonne Incarne avec un succès étonnant
les rôles musicaux les plus divers. Son
programme BOUS a permis d'admirer la

souplesse de sa voix, son intonation dra-
matique ou spirituelle, son timbre doux
ou éclatant. Il est à croire que ni le récit
d'( Œdipe à Colonne > ni les vocalises
ou espiègleries de Grétry dans ( Les
deux avares » n'ont fait une énorme im-
pression; mais dans la seconde partie
du concert, Mlle Marcella Pregi chanta
du G. Fauré, du Lalo, du Grirg, et du
Schumann, de telle manière.qu'on n'eût
osé choisir entre ces quatre numéros, de
valeur intrinsèque, très inégale pour-
tant. L'art incomparable de Mlle Pregi
dans la musique allemande comme dans
la musique française, ou langue alle-
mande comme en langue française, nous
console d'avoir entendu Grétry puisque
nous avons eu deux lieds de Schumann.

M. Cari Petz a eu l'ovation que lui
vaut non seulement sa popularité à Neu-
cbâtel, mais encore son éminent talent
de violoniste. Le concerto en mi mineur
de Mendelssohn est une œuvre lon-
gue, grande et forte, et qui gardera éter-
nellement son prestige si même de moin-
dres violonistes que M. Petz l exécutent.
Mais M. Petz a été l'interprète irrépro-
chable et vigoureux de cette œuvre maî-
tresse. Nous avons eu le plus vif plaisir
à l'entendre, à le suivre dans les quatre
épisodes du concerto où il affirma bril-
lamment toutes ses qualités de virtuose
et de musicien.

Encore trois numéros pour orchestre.
L'ouverture de « Roméo et Juliel te » de
T chaïkowsky réclame au moins trois
auditions, une pour comprendre Rnméo,
une pour Juliette, une pour la synthèse
des deux amants. Ni le thème d'amour
ne m'a paru séduisant, ni le motif du
combat très discordant, ni l'ensemble
bien caractérisé, ni l'exécution bien
nette. Tschwïknw-ky est mort en 1893.
U est mort du choléra. N'est-il pas mort
aussi de sa musique?

La Rhapsodie de M. E. Lauber nous
inquiète et nous met à l'aise. On nous
dit que l'auteur a donné à sa « lyre » la
< clef des champs », et cet avertissement
n'était pas sans nous troubler. Mais on
nous rassure en nous informant qu iln y
a pas de programme dans ce poème sym-
phonique ni de composition proprement
dite, et nous voilà dispensés de faire de
vains efforts pour tenir en main le fil
conducteur.

Dans cet état d'asprit, j 'ai goûté infi-
niment la Rhapsodie de M. Lauber, et,
s'il m'est permis d*y voir quelque chose,
j'y vois un chef-d'œuvre, et j'admire que
l'orchestre ait pu, malgré les difficultés,
donner à tous les détails toute leur valeur
et à l'ensemble un étonnant coloris.

Ces pages d'orchestre pourront, à
ceux qui ne connaissent pas suffisam-
ment M. Lauber, révéler sa personnalité
musicale, sa fécondité, une virtuosité
dans 1 instrumentation qui est bien faite
pour étonner les plus blasés. J'aurais
souhaité qu'on reconnût mieux dans cette
rhapsodie l'œuvre orchestrale la plus in-
téressante de la soirée et une des plus
intérossantes de la musique contempo-
raine.

Comme il fallait bien se rasséréner
avant'de se retirer, l'orchestre a exécuté,
pour terminer, la suite de Bizet, ri'Arlé-
sienne ». Il n'est pas nécessaire de parler
de cette œuvre devenue classique par sa
simplicité, son charme, sa beauté. Son
exécution n'est sans doute qu'un jeu pour
un orchestre qui joue du Tschulkowsky
et du E. Lauber.

P. BREUIL.

CHRONIQUE LOCALE

A.* j..i nu. . woi v. .un vj.ll.wi *
à. l'égard du lettrti par autant tout etttt rubrique

Monsieur le rédacteur,
J'ai voulu m'ofîrir le plaisir de faire

ia connaissance de mes (amis» les fabri-
cants de (Piquette » et à cet effet, j'ai
fait paraître l'annonce suivante dans
votre journal et le (National suisse» :

(Ou demande à acheter 50 à 70,000 I.
(vin .seconde cuvée». Offres avec prix
sous (B. G. F., Poste restante, Chêne-
Bourg».

Le résultat a dépassé mon attente,
toute la grande cuisine a donné en plein,
on m'offre jusqu'à ce jour 140, 000 L de
(Piquette, 1er oheix», 7 à 8°, au prix
moyen de 12 fr. l'hecto. C'est Peseux
qui tient la corde avec une offre de
80,000 litres; un seul fabricant qui s'in-
titule (Propriétaire, fournisseur des
principales maisons de gros », met 500
hectos à ma disposition, excusez du peu 1
On autre propriétaire, possédant 120
ouvriers de vigne peut disposer de 7,000
litres ; un encaveur - propriétaire au
Grand Cru de Derrière-Moulin y va de
100 hectos, mais 11 demande 15 fr; ce
n'est pas cher pour une grande marque!

Le droguiste, qui, suivant la recette
da votre (Abonné», coupe sa piquette
arec un gros rouge exotique de 15° ob-
tient une mixture qui lui revient donc à
moins de 20 c. le litre ; il la revend avec
100 p. c. et 120 p. c. de bénéfice sous le
nom de « vin» ; à ce prix-là, de 40 à
45 cts, le négociant honnête qui ne vend
que du vin naturel, ne peut lutter, car
c'est à peu de ebose près son prix de re-
vient

La conclusion est facile à tirer : le
commerçant honnête est la victime ex-
piatoire du frelateur. o. q. t d.

Nous croyons avoir démontré à l'évi-
dence que cette situation ne peut durer
et neus prions Instamment soi autorités

d'agir au plus* vite pour protéger le
commerce honnête, nos gouvernants ne
peuvent laisser subsister, la fraude, trop
longtemps impunie. .$ g{ • v n .

.f Agréez, etc. '$• ' M ""̂ |_H r /
~
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CORRESPONDANCES

LA GUERRE
A Port-Arthur

Saint-Pétersbourg, 25. — Le général
Pflug annonce de Port-Arthur que dans
la nuit du 24 au 25, de 1 h. à 3 h. 30
du matin, l'ennemi a attaqué de nouveau
Port-Arthur et a été repoussé sur toute
la ligue.

La dépêche ajoute que des détails sui-
vront.

Paris, 25. — On télégraphie de Saint-
Pétersbourg au «Temps» en date du 25,
à 1 h. 17 de l'après-midi:

On dit qu'une nouvelle attaque contre
Port-Arthur, a été faite la nuit dernière
et qu'elle a été brillamment repoussée.

Paris, 25. — Le ( Temps », parlant du
combat qui a eu lieu dans la nuit du 23
au 24 à Port-Arthur, émet l'avis que le
succès obtenu par la défense russe ne
parait pas destiné à avoir une répercus-
sion BUT les forces navales respectives
des deux adversaires en présence. Ce
n'en est pas moles un grave échec pour

la 'marine japonaise, dont la tentative a
été déjouée.

Cette marine se trouve'privéejjen pure
perte de quatre transports, dont deux, il
est vrai, étaient considérés comme sacri-
fiés C'est une réduction d'un nombre de
transports déjà bien faible pour la vaste
campagne entreprise.

Port-Arthur, 25. — C'est vers 1 heure,
dans la nuit du 23 au 24 février, que les
Japonais ont fuit une tentative désespé-
rée pour obstruer l'entrée de la rade in-
térieure et le bassin. Dans ce but, qua-
tre vapeurs de commerce, accompagnés
de torpilleurs, se sont dirigés vers l'en-
trée de la passe des deux côtés à la fois.

Cette tentative fut aperçue par le
( Retvisan », qui se trouvait dans la
passe. Le « Retvisan » ouvrit immédiate-
ment le feu, aidé par l'artillerie du fort
de la presqu'île du Tigre, de celle de la
montagne d'Or et du poste électrique.

La canonnade continua jusqu'à 5 h.
du matin, puis on ne tira plus que quel-
ques coups isolés. La tentative des Ja-
ponais avait échoué. Des bateaux de
commerce japonais, quatre étaient sub-
mergés, un derrière le Mont-d'Or, un
près du ( Retvisan » et deux dans la pas-
se de Liaotie-Chan. Deux d'entre eux
brûlent encore.

Deux croiseurs, le «Bajans et le «Non»
furent lancés d'abord à la poursuite des
torpilleurs, puis rappelés lorsque l'on
vit approcher l'escadre japonaise consi-
dérablement renforcée.

Mais l'escadre japonaise s'éloigna sans
avoir fait feu, dans la direction de Dalny.

Saint-Pétersbourg, 25.—Il se confirme
que ce sont quatre transports japonais
qui ont été détruits dans l'attaque de
Port-Arthur pendant la nuit du 23 au 24.

La femme soldat
Paris, 25. — On télégraphie de Saint-

Pétertbourg au » Temps » :
Le ( Russki Slowo » annonce qu'une

dame de Riga, fille du colonel MaximoS,
a été affectée par le ministère de la guerre
comme soldat à un régiment de tirail-
leurs, et qu'elle partira prochainement
pour l'Extrême-Orient.

En Russie
Saint-Pétersbourg, 25. — U n  bureau

sera ouvert au ministère de l'intérieur
pour procurer aux correspondants des
journaux étrangers des renseignements
sur le théâtre de la guerre.

Les journaux estiment que la violation
de neutralité de la Corée a fait de ce
pays un territoire ennemi sur lequel les
Russes acquièrent maintenant pleine
liberté d'agir contre le Japon.

En Corée
Tokio, 25 (source anglaise). — En dé-

pit des efforts du ministre de France à
Séoul, en vue d'influencer la cour co-
réenne en faveur des Russes, l'empereur
continue à mettre sa confiance dans les
Japonais. La Diète se réunira probable-
ment le 20 mars.

Au Japon
Nagasaki, 24. — Les Japonais ont in-

tercepté le vapeur « Corea » venant de
San-Francisco, qui avait à bord un
chargement de viandes de conserve des-
tiné à Vladivostok.

En France
Londres, 25. — M. Cambon, ambassa-

deur de France, a entretenu longuement,
jeudi matin, le marquis de Lansdovrne,
ministre des affaires étrangères.

La légation du Japon n'a encore reçu
aucune nouvelle au sujet de l'engagement
de Port-Arthur.

Les neutres
Amsterdam, 25. — Le ( Handelsblad >

publie une dépêche de Batavia disant
que par suite de la situation tendue en
Extrême-Oi lent tout est prêt pour une
mobilisation immédiate. Tout congé pour
aller à l'étranger a été temporairement
retiré aux officiers.

En Corée
Tokio, 25 (Source anglaise). — Suivant

des informations venues de Séoul, les
intrigues en faveur delà Russie se pour-
suivent activement sous l'inspiration de
l'ancien ministre Yi-Yong-Ik. On dé-
clare que les conspirateurs tiennent la
nuit des réunions secrètes. On croit
qu'ils cherchent à transférer l'empereur
à Tchyou-Tchiou.

Dne dépêche de Tokio au (Times» dit
qu'une partie des forces russes d'Ous-
soui se concentre apparemment dans la
baie de Posejet (près de Vladivostok).
Tous les éclaireurs ont pénétré dans le
Han-Gyeng-Do (province de Corée, où
se trouve Wonsan) et coupé les lignes
télégraphiques. R paraît que 1,200 Rus-
ses sont au sud d'Andchou.

New-York, 25. — Dne dépêche de
Séoul annonce que l'ancien ministre
coréen Yi-Yong-Yk a été envoyé au Ja-
pon à bord d'un navire de guerre japo-
nais.

(Suivies SPéCIAL DI i*. FtuilU d'Acù)

lie canal isthmique
Washington, 26. — Le président Roo- '

sevelt a signé la ratification du traité j
relatif au oanal Isthmique.

f Oscar en Autriche
""Vienne, 26. — Jeudi soirTëû liëïTûn

dîner de gala à la Hofburg en l'honneur
du roi de Suède.

Des toast très cordiaux ont été échan-
gés entre les souverains.

Le Mullah
Berbera, 26. — Le Mullah est toujours

dans le district de Widali.

Cinq cents maisons incendiées
Londres, 26. — Ou télégraphie de

Hong-Kong au « Daily Mail » qu'un in-
cendie a détruit le 24 février cinq cents
maisons à Canton. Les dégâts sont éva-
lués à plus de 500,000 livres sterling.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Monsieur et Ifada > e Rodolphe Roncari
et leurs enfanta, à Neuohâtel, Monsieur
Aurèle Roncari, ft Gavirate, Monsieur et
Madame Charles Roncari, à Gavirate, les
familles Cerri et Grazioli, à Fontanetto
d'Agogna, font part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'i s vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher flls, petit-fils, neveu et parent,

AUBE LE
que Dieu a repris à lui aujourd'hui 24 fé-
vrier, à 5 heures du soir, a l'âge de 6
mois.

Neuohâtel, 24 février 1904.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lien samedi 27 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire: Neubourg 6.

Bourse de Genève du 25 février 1904
Actions Obligations

Central-Suisse —.— S»/, (éd.ch.de t. — —
Jura-Simplon. 197 60 8»/, fédéral 8S. —.

Id. bons 18 — 8»/, Gen. à lot». 106 95
N-E Suis.ane. —,— Piior.otto. 4»/, 
Tranrw. suiss» — .- Serbe . . 4 •/• 845 —
Voie étr. gen. —.— Jura-S^SV. 0/. 496 50
Peo-Suis. Sec. 389.- Id. gar. »W/, -.-
Bq* Commerce 107J — Franco-Suisse 475 —
Unlonfln.gen. 621 — N.-E. Suis. 4»/, &8 75
Parts de Sétif . 472 — Lomb.anc.80/, 813 —
Cape Gopper . 70 — Mérid.ita. 8»/„ 889 50

DtminM Oltrt
Ohaons Franc* . . . .  lo 46 lu 61

* Italie 98 85 99 401 Londres 25 29 26 81
NeiLOhitél Allemagne . .i 128.40 128 50

Vienne 106 05 105 20

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 105.— le HL

Neuohâtel, 25 février. Escompte 4 %
^m^^ t̂m^a^ÊÊmÊmtmi ^^^mmmsatamm^mÊmmmssms â^^^KÊmm ^mtf -.

Bourse de Paris, du 25 février 1904.
(Court d* clôtura)

8*/o Français . 94.81 Bq. de Paris. 1041 -
Consol. angl. 86.12 Créd. lyonnais MOT —
Italien 5% ¦ • 98-6° Banqueottom. 589 -
Hongr. or4*/i 97.90 Bq. internat1. —»
Brésilien 4% 72-80 Suez 8875 -
Ext. Esp. 4»/0 76 10 Rio-Tinto . . . 1174 -
Turc D. 4 »/0 . 77 60 De Beers . . .  486 -
Portugais 8 % 57 . 82 Ch. Saragosse 253 -

Actions Ch. Nord-Esp. 147 -
Bq. de France. — .— Chartered . . . 45 —
Crédit foncier 6G0 — Goldfleld . . .  140. -

Bulletin météorologique — Février
Les observations se font

à 7 '/t heures, 1 Vt heure et 9 Vt heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
I I B i

M Temptr. tn degré» CIDI» J S s Vut domin. „|
g Moy- Klul- 1 Maxl- I II  „„_ p„M - -enne mnm mnm &m •%

26 —1.8 —2.4 +1.0 7 (8.8 N.E. fort couv

28. 7 Vt h. : —4 9. Vent : N E. Ciel : clair.
Du 25. — Flocons de neige fine entre 4 et

6 heures.
¦

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
•utant IN dtnnétt d* l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 719,6"

Février 21 | 22 28 24 25 -16
fil fil
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STATION DE CHAUMONT (ait. ll'«m.)

24|-6 8 |-9.0 r-6 O |6tku | |N 0| fort |eouv
Fine neige. Brouillard. Quelques rayons de

soleil. Fine neige intermittente.
7 heurte Su aatlt

AltiU Temp. Btrom. Vont. Ciel.
25 février. 1128 —9.0 661.4 N. «.cour.

XI v«»n tt* IM
Du 26 février (7 h. du matin) 439 m 810

**% résilie tVmwmm 4e BeaefcMel,
m villa 2 tr NT trtasestn

Bulletin météorologique des C. F. F
26 février (7 b. matin)

II iTATioit fl TINP* a raT
Ht M 
894 Genève 0 Couvert Calme.
450 Lausanne — 8 Tr. b. tps •
889 Vevey - 2 |̂ q n. B. Bise.
898 Montreux 0 » Caime.
587 Sierre - 1 Couvert. ¦
482 Neuchàtel — 8  Tr.b.tps. Bise.
9% Ch.-de-Fonds —tO » Calme.
548 Berne — 6 Qq. n. B. Bise.
562 Thoune — 1 Couvert. Calme.
666 Interlaken - 1 » »
280 Bâle —13 - » »
489 Lucerne — * » »

1109 Ofisehenen -10 Tr. b. tps. »
888 Lugano - 1 * »
410 Zurich — 6 » »
407 Schaflhouse - 1 » ¦
678 Saint-Gall — 7 Couvert. »
475 Atari* 0 » *
687 Coire — 8 » ¦

iM8 Davos —11 » »
1JS6 3t-M«rite —17 Tr. b. tps. »

AVIS TARDIFS

AÏÏLA PB L'ACADÉMIE
CE SOIR

Vendredi 96 Février 1904
à 8 h. du soir

CONFÉRENCE PUBLIQUE
et gratuite

avec projections lumineuses
donnée lotu In aoipicu di la

Société Suisse des Commerçants
BBOTXOX DE KEUOHtfEIt

PAR
M. le professeur Albert JUNOD

SUJET :

BUSSES & japonais
La galerie eera réservée anx u»w

bree de la Société.
Les enfants ne sont pas admis.

Ensuite de l'affluenœ dn pnblio à la
conférence de mardi soir, II. Jonoi a
bien voulu accepter de présenter le même
sujet ce soir.

mr La FEUILLE D'AVIS ne
paraissant pas mardi I" mars, et
nos bureaux étant fermés ce jour-là,
les annonces destinées au numéro
de mercredi 2 mars seront reçues
jusqu'à lundi soir, à 3 heures.

Les grandes annonces doivent
être remises avant 11 heures du
matin.

"Y* j .\ '
u-t, mmimmmtt.

i fenlllB fim lie Isilii
EST EN VENTE :

t

m notre bnrean, rne dn Temple
Neuf 1 ;

an Kiosque de l'Hôtel de Ville;
à la librairie Guyot ;
à la bibliothèque de la gare.
Epicerie Ohollet, Paros.
gggT Lee porteuses sont eues

chargées de la rente.

.P/kWTrOUTT

 ̂ot. 
\m 

imméro



UNE JEUNE FI LLE

* 'eufllfifon de ia feuille fUvis d» leuehlbl

PAR

I » ; ' i 3 1 ; • > : , ;  ; i-
K» Georges BXNAJStD

Il y arait plus de six mois que grand'-
mère était morte, et, si Ton parlait
d'elle comme d'une personne chère et
présente à la mémoire, on le faisait plu-
tôt arec douceur qu'arec désespérance.
A nous, les entants, il semblait que
c'était une bonne lée à jamais disparue
et derenue mystérieuse arec le recul du
temps...

Or, c'était un dimanche soir, après
souper, à l'heure trouble où les têtes eo-
fatiioes s'Inclinent sur les petits cou-
des, où les paupières font effoit pour
demeurer ouvert* s; papa et maman de-
visaient à travers la table,

Pan l panl un grand heurt à la porte
de la salle a manger, et voilà Sophie qui
entre, ronge, ébouriffée, les yeux horp
de la t ête, l'air tiès courroucé. Papa dit,
très tranquille comme touj urs, devant
la bourrasque en rue:

— Allons! allonsI Sophie. Qu'est-ce
qu'il y a encore!.

— Il y a que c'est trop fort; que c'est
d'une insolence... J'en appelle & Ma
dame et à Monsieur.,.

— Du calme, Sophie. Procédons par
drd e. Qu'es'-ce qu'on rous a fnitî

— Oo m'a demandée en maringe !
— Eh bien, mais) — papa avait son

petit sourire narquois — et se fait, ces
ttprodietloa tuiortié. pour lm Joinau tjut u

*ntH tvn U i«»iét* dei Sa» di Uttnt.

choses li. Il n'y e pas da quoi tant
crier 1

-—.Oh Monsieur... A la Tille, passe
encore. Mais â la campagne !

— Mais Sophie, qu'est-ce que rous
nous chantes? Un peu da chu té, s'il
vous plaît. Contez posément votre his-
toi e. M. dame et moi, nous sommes tout
oreilles ; les enfants aussi (si toutefois
cela ne rous contrarie pas).

— Bien sûr que non. A qui me con-
fler-is-je , si ce n'est à mes maîtres?
D'ailleurs c'ect un peu la faute de Mon-
sieur ...

Mon père ourrit des yeux très étonnés .
— Qu'est-ce q l'elled t, elle divague ..
— Non, M insieur, je ne divague pas.

Pourquoi, Monsieur m'a-t il dit de re-
oot d ilra cet coliorlus» à la gare?

Cet «olibrius», comme 'disait ma
bonne, était un sien cousin, très à son
aise, qui était venu la roir, le jour
même. Papa, qui commençait i s'amu-
ser, se mit à la pousser un peu :

— Sophie, rous êtes Injuste pour ro-
tre famille. Il es-t tout & fuit bien, rotre
coui-ia. Il môdfca des égards: que lui re-
proches-vous?

— Je l'ai déjk dit, de m'aroir de-
mandée en mariage 11

G tte fois, le ton de ma bonne était si
tragique, que papa éclata enfla de son
j iyeux rire, et oe bruit loenteoda chez
nous depuis notre chagrin déri ia jus-
qu'à la colé i jue Sophie. Ce fat une pro-
digieuse hilarité de quelques secondes.
Quand on put parler, maman plaça son
mot:

— Vous êtes étonnante, ma bonne
Sophie. Cette demande n'a rien que de
très honorable. On homme riche, comme
11 faut, qui certainement" roue aime ! Je
m'en doutais depuis longtemps,...

— Mbdime s'en doutait, et elle le
lalsaait venir î Ahl bien! par exemple.,.

— Sans doute. Nous n'avons ni l'en-
vie ci le droit d'empêcher votre bonheur,

— Mais ce n'est , pas mon bonheurII
Grand Dieu, non ! 1 Pour sûr que non 1
Merci !.... Quand il m'app orterait un
trésor dans chaque main, ja lui dirais
bleu de le port ir A une autre !

— Ma's enfla, pourquul î
— Pourquoi t Pourquoi? Madame le

demande? Est-ce que Madame croit que
j épouserais un paysan....

Il y avait tout un poème de mépris
dans la façon dont Sophie articulait ce
mot: paysan; car elle arait coutume da
ravaler, tout ce qui, de près ou de loin,
rappelait le culture des champs. Même
une de nos plaisanteries enfantines était
dî nous : appliquer cette épithète aveo
l'intonation de S iphie Ce mot résumait
donc, à lui seul, nn monde d'objections.
Pourtant papa voulut revenir a la charge :

— Soyez donc pratique une fois en
rotre rie, ma paurre Sophie. Réflé-
chissez un peu, au Heu it tempêter !

— C'est tout réfléchi. Je n'en veux
pas. Je ne suis pas faite pour soigner
des cochons et des veaux. En outre, je
n'ai pas la moindre envie de me marier.
Cependant, si ma présence gêne Mon-
sieur et que Monsieur ait besoin de pré-
texes pour me congédier, je suis prête &
m'en aller.... Ce sera vite fait.... D'un
air di^ne, elle dénouait déjà les cordons
de SJQ tablier; mais pnpi n'eut qu'à
dire, en haussant les épaules :

— App irtez-moi mes cigarettes, je
vous prie.... pour que Sophie se préci-
pitât ... Jamais léger service ne fut plus'

,t*i.ÂAt*p  ..t. , :  V, -.- ¦• . . . .. .  r

vite, ni plus gracieusement rendu. Papa
l'en récompensa:

— Merci ! mauvaise tête, dit-il aree un
certain sourire qui était l'ordinaire con-
clusion de tous leurs 'démêlés. Et ainsi
fiait ee que nous appelâmes longtemps
le «mariage de Sophie».

Maintenant, je crois qu'il est grand
temps d'Introduire dans mon récit deux
noureaux personnages que j'aurais d sjA
dû présenter : mon oncle et ma 'tante
Antoine Landrieux,

Mon oncle tenait beaucoup à oe qu'on
lui donnât tous ses noms et tous ses
titres. J'ajouterai donc qu'il était ancien
pasteur et rirait dj ses rentes. C'était
un homme grare, qui se respectait in fi
niment lui-même, qui portait des cra-
rates à la Gutaot, des faux-cols à la
Louis-Philippe, un toupet sur son large
front receleur de pensées. Il ne faisait
rien à la légère, et toutes les fois que j'ai
lu la blograpnie de Calrin, j'ai été
frappée des ressemblances qui existaient
entre oe grand réformateur et le frère de
ma mère. N'aimant point la rie mon-
daine, il s'était retiré dans une foit belle
campagne, qu'il avait achetée et qu'il
faisai t valoir à l'aide d'un fermier.
Toute notre famille — papa et moi ex-
cepté — était en extase derant la haute
sagesse de l'oncle Antoine et derant ses
érainentes qualités. Papa, du reste, vi-
rait f ot bien avec son beau-frère, à con-
dition que celui-ci n'empiétât point areo
lui sur le domaine d s idées.

Moi , j'aimais ma tante. Et qui ne l'eût
aimée? C'était bien la plus gracieuse, la
plus rieuse, la meilleure des tantes et
des ménagères. Petite, rondelette et
blonds elle était sans cesse en mouve-
ment veillant à toutes choses et spé-
cialement au bien être de chacun. A
quarante ans passé elle arait gardé une
gaieté de jaune fllle et sans cesse son
rire perlé fusait vous mettant l'âme en
joie. Simple, franche, sans détours, c'é-
tait une âme candide et sa fraîcheur
d'impression était telle que je n 'avais
besoin d'aucun effort pour me hausser
jusqu'à elle. Nous nous entendions à
nierréïlle et Tuas dé mes joies suprêmes

était qu'elle vînt me chercher et m'em-
menât chez elle pour y faire un séjour.
Ce qui arrivait assez fréquemment; car
elle et mon oncle n'avaient point d'en-
fants et s'en consolaient un peu en ré-
clamant beaucoup leurs nereux.

Explique qui roudra le phénomène;
mais mon oncle Antoine, si imposant
pour toute créature humaine, détendait
parfois pour moi son formidable em-
pois. Du reste, il ne m'en imposait pas
du tout, et je faisais souvent frémir ma
tante Liane en le traitant d'égal à égal.
Je n'irai pas jusqu'à dire qu'il condes-
cendait à partager mes jeux ; mais il leur
souriait, et trouvait bon que sa femme
s'égayât en ma compagnie.

Sans cette indulgence, jamais tante
Liane n'eût oser m'aooueillir comme

un fenil où l'on s'ébattait à miracle les
jours de pluie. One fois lâchés dans ces
domaines de féerie, mes frères et mol,
nous devenions invisibles, ne montrant
mes frimousses agitées et roses qu'aux
heures des rf pas.

Cependant, je préférais à tout les
courts séjours que je faisais seule en ce
paradis terrestre, car alors on ne se
croyait pas obligé de me surveiller au-
tant que lorsque Jean et Louis étaient
de la partie. Ma tante Liane avait, du
reste, une excellente habitude, qui était
de se fier à moi pour bien employer mon
temps à mon goût. Elle me démêlait si
bien, la chère petite tante, qu'elle me
traitait exactement comme j'aimais à
être traitée, me laissant rêver, ou lire,
ou me promener, selon mon envie.

J'aimais surtout beaucoup à errer au
hasard, ayant pris dans notre grand jar-
din le goût de la solitude. J 'avais beau

elle la faisait, car elle éprouvait le plus
profond respect pour son imposant époux
et ja crois bien qu'elle ét*it impression-
née par ses hautes crarates de satin noir
—' qfae pourtant elle façonnait elle-
même! Jamais, non j imais je n'ai vu
femme plus tendrement soumise à son
compoguon de vie ! Littéralement, ma
tante Liane admirait tous les actes, bu-
vait toutes les paroles de mon oncle An-
toine, mais elle mettait à cette adoration
tant de grâce ingénue, qu'au lieu d'en
être agacé, on l'aimait davantage. Du
reste, son mari sentait ce qu'elle Valait
tout en gardant l'impassible apparence
d'un être supérieur agréant les homma-
ges.

Leur propriété était bien plus grande
que la nôtre ; elle comportait tout un
train de campagne, qui était pour nous
autres enfants un perpétuel sujet de ra-
vissement, car il y avait une étable
pleine de bêtes ; un poulailler rempli de
volailles; un pressoir fort intéressant en
temps da vendanges; un four oà l'on
cuisait le pale et d'immenses gâteaux ;

n'avoir que dix ans, j'aimais la nature.
Je trouvais un charme infini aux prai-
ries moelleuses, aux arbres anciens, aux
petits chemins bordés de haies et faisant
des méandres.

Je me figurais y voir tous les héros
de mes lectures — ils étaient nombreux 1
Selon l'humeur du moment, je me sen-
tais en reine d'affronter toutes les aven-
tures ou bien j'arais peur du moindre
être humain, du plus petit animal. En-
fin, nulle n'était plus capricieuse, et
elles s'en aperceraient, les petites com-
pagnes que tante Liane avait pris soin
d'assembler pour me tenir compagnie !

C'étaient des fillettes d'alentour, en-
fants dea paysans où enfants du fermier ;
toute une cour admiratrice que j'arais
dressée à jouer aveo moi. Parfois, lasse
de oourir, de crier, de sauter pour le
plaisir de faire du bruit, je m'asseyais
gravement et contais des histoires : Mon
auditoire en sabots et jupons de mllaine

m'éooutait le mieux du monde et je m'é-
tonne encore aujourd'hui de n'avoir
point rencontré de récalcitrantes pour
les folles imaginations que j'avais alors.
On peut dire que je leur en faisais ac-
croire I Donnant libre carrière à ma fan-
taisie, j'affirmais des choses dans le
genre de ceci :

— En ville, chez les épiciers, on vend
du sirop de grenadine. La grenadine est
un fruit très gros, qui e l'apparence et
la couleur d'une rose épanouie. Il est le
produit d'un arbre dont le tronc est en
velours grenat Les feuilles de cet arbre
sont en soie verte, finement brodées de
perles ; les fleurs en sont blanches ; elles
miroitent au soleil comme de la neige
pétrifiée...

On m'écoutait bouche bée et je prenais
à mon récit au moins autant de plaisir
que mes auditrices,, car toutes nous
avions un tel besoin de merveilleux, une
t lia envie de sortir de notre rie habi-
tuelle que tout ce qui nous entraînait
dans le domaine dn Rêre était pour nous
plaire. Bien loin de se scandaliser de
ces billevesées poétiques, matante Liane
m'y poussait plutôt ; elle s'amusait fort
de mes inventions qu'elle rappor tait à
son mari, lequel disait en hoohant sa
tête solennelle :

— Cet enfant est insensée. Elle ne
ressemble à personne. Antoinette, mi
fille, où preiffs-tu ce que tu racontes?

Le fait est qne la «folle du logis» n'a-
vait jamais dû beaucoup houspiller le
cher homme !

A de certains jours, par contre, tante
Liane n'était point pressée d'étaler mes
hauts faits ; elle avait fort à faire pour
m'éviter les foudres que j'arais méritées.
C'étaient les jours où passait mon mau-
vais génie.

(A suivre.)

Une Jeune 111e de 17 ans, cherche plaee
dans maison particulière ponr aider , à la
cuisine et dans les travaox dn ménage.
Petit gage dtairé Entrée d'après entente.
S'adresser à Gottlieb Buoher, Ourbru près
Ghiètres. - ¦

Une fille
de 22 ans, cherohe plaoe ponr tont de
suite ou dans 14 jours, pour tous les tra-
vaux de ménage Bons certificats à dis-
position On détire un gage de SO fr.
par mois Adresse : B. Kmmer. aturn-
blroaents, J. Blœohle, Estavwyrr-
le-Lae. H 711 F

"CTne J e-vxnis fille
possédant de bons certificat!) , oherohe
plaoe dans petit ménage pour tout de
suite Demander l'adresse du n° 20 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

JEU N E HOMME "
sachant traire et faucher, au courant des
travaux de campagne, oherohe place. En-
trée d'après entente. Adresser offres aveo
gage, à H. Eioher, Witzwyl, ot. de Berne

Une très bonne cuisinière
bien recommandée, oherohe plaoe pour
le 1" avril dans maison d'ordre. Gage
exigé, 35 fr. S'adresser chez M» Fillieux,
Gibraltar 6.
' On demande pour le mois d'avril, pour

jeune fille de 16 ans, place comme
volontaire

dans une bonne famille française, pour
apprendre la langue française Offres écri-
tes sous chiffres s R. 27 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuohâtel.
——M^———¦¦¦¦¦¦»—^—

PUCES DE DOMESTIQUES
I D—j On demande dès avril, pour le service

d'un monsieur seul, k la campagne,

femme da chambre
ayant déi& plusieurs années de servira
et connaissant bien .- couture, repassage
et. service de table. S'adresser avi o ren-
seignements sérieux, à MM A. Robert,
Evole 10. j

W— Buier-Wildi, boulanger à Aarau,
demande b , , rt , , -,

, nne volontaire
pour aider aa ménage Bon traitement
assuré et occasion d'apprendre la langue
allemande.

On demande pour fin février ou pre-
miers jot rs de mars, une bonne domes-
tique honnête et de bonne conduite, sa-
chant cuire et tenir un .ménage soigné.
Bons gages Inutile de se présenter sans
de très bonnes références. S'adresser
«au Louvre », Neuchàtel.

Chez une bonne couturière, à Zurich,
on demande une jeune fllle comme

VOtON TAIHE
pour faire le ménage et apprendre la
couture. .>

A la même adresse on recevrait ap>
premie» et résaaojettl. « off es sous
init. ¦ S. ICI» * ftMMtolphe Noue,
gqrlch. - . (Z. 1560 o)

DOMESTI Q UE
sérieux, sobre et travailleur,, trouverait
place stable, poir tout de suite, dans un
commerce de vins en gros, du vignoble.
Il devrait connaître les chevaux «S prin-
cipalement la «allure dea Jar 'lus
potager». — Bonnes conditions seront
faites à qui pourra fournir preu es de
capacités et moralité. Préférence accordée
à nn célibataire.

Ecrire sous A. G.-38 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuohâtel.

On demande une
JETJtfE PILLÉ

de toute confiance pour aider aux tra-
vaox du ménage. S'adresser Neubourg
n° 23, au 2—, à droite. 

BONNE
Qn demande une bonne expérimentée,

parlant correctement le français, pour
deux enfants, dans une bonne famille
habitant près de Thoune. Fort gage. — >
S'adresser à aa* G Belperrin, Arenie.

A la même adresse, on indiquerait où
une jeune fllle pourrait apprendre l'alle-
mand è de favorables conditions.

M™* Hoffmann, bureau de placement,
Hôpital 11, demande et offre bonnes
cuisinières et filles ponr le ménage.

Une famille de la «ampagae demande
pour le mois d'avril une volontaire
ainiant les enfants et sachant très bien
oondre.

S'adresser par écrit sons J. B. 971 au
bureau de la Feuille d'Avis de Nenobâtel.

Pour [AnjfeterrB
Dans nne famille anglaise, on désire

une jeune fille bien élevée sachant cou-
dre, aimant les enfants et nn peu musi-
cienne; voyage payé et argent de poche
mensuel. Vie de famille. S'adresser k Mm*
Mottaz bétel u Soleil, ou à U" D* Wbyte,
13, Wentworth Terraoe, South Shields,
Angletei re 

VOLONTAIRE
On demande ponr tout de suite, une

jeune fllle pour aider dans un ménage
où elle aurait l'oo «Mon d'apprendre l'al-
lemand. Vie de famille. Petite rétribution
selon capacité. S adresser , à M"» Bitsch-
Brandenberg, Bahnhofatrasge, Zong.

On cherche pour tout de suite on épo-
que à convenir, ponr la campagne, une
personne fidèle et active, sachant un peu
ooire Demander l'adresse du n° 981 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

Femme de chambre
parlant français, sérieuse, recommandée,
au courant du service, du repassage et
d=> la couture, est demandée pour le com-
mencement de mars. S'adresser Beaux-
Arts 6, 2"" étage, à gauche.

M*" 6. de Montmollin, docteur, cherche
une très bonne

cuisinière
ponr le courant du mois de mars. S'a-
dresser aveo références, plaoe du Mar-
ohé 8, au ïm* étage. 

LA FAMH.I .K . bureau de placement,
Treille 5, offre et demande toujours des
domestiques bien recommandés pour hô-
tels, cafés et maisons bourgeoises
~~ ON DBHANDB
une fille de confiance, propre et active,
connaissant le service et parlant français
et allemand. S'adresser rue Saint-Maurice
4, au 1"."VOLONTAIRE"

Jeune fille, pas au-dessous de 20 ans,
sachant bien coudre, pour la surveillance
de 3 garçons de U, 10 et 7 ans S adres-
ser à F. Michel, fils, hôtel Vitznaaerhof,
Vitznau, lac des Quatre-Gantons. 

On demande tout de suite

i Une jeune fille
de confiance pour quelque temps, pour
aider dans une confiserie et au ménage.

S'adrewer rue du Château 23. 
On cherche pour les premiers jours de

mars,

UNE JEUNE FILLE
sérieuse, sachant cuire, faire les travaux
dn ménage et aimant lés entants.

S'adresser à M« Hermann Pfefl, Ecluse 33,
au second.

1 l i I J 
1:  ¦ 

EMPLOIS DIVERS
On cherche une bonne ouvrière

modiste
Entrée immédiate Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. — S'adresser k Mu*
F. von Ins, a Rh infelden

D.< MOiSELLE
cherche plaoe dans bon magasin de la
ville s'adresser Côte 23 au 1" o.o.

On cherche k placer une jenne fille,
qui a fait son apprentissage k l'Eoole de
couture officielle de la ville de Berne
chez Une bonne

lingère
du canton de Neuohâtel, pour se perfec-
tionner dans le métier et dans la langue
française Prière d'adresser les offres k
*t m " Jse^er. Stockernweg 9, Berne.

. Demoiselle de toute confiance, parlant
les deux langues, cherche place dans un

magasin
S'adresser ruelle Dopeyrou 1, 1" étage, o o.

On demande ea

ja rdinier-cocher
Inutile de se présenter sans de sérieuses
recommandations. Adresse: M. Guôbhar,
Lonay, Morges. 

Jeune garçon
intelligent et de bonne volonté, qni dési-
rerait se perfectionner dans le français,
cherche plaee de

VOLONTAIRE
pour le printemps comme aide ou oom-
cQissiohnai'e Offres sous H '262 N k Haa-
senstein & Vogler, Neuohâtel.

Employé
de bnrean bien an courant de
la langue française et sachant
l'allemand, trouverait ft ee pla-
cer dane nne bonne maison de
gros. Bonne occasion ponr un
Jeune homme sortant d'appren-
tissage de se créer place d'a-
venir.

Adresser les offres aveo co-
pies de certificats et références
* Case postale n* 1», A Bienne.

Demoiselle
Nenohâteloise, parlant les deux langues,
belle écriture , cherohe plaoe pour le
mois d'avril, ou plus tard, dans un bu-
reau pu comme demoiselle da magasin.
Offres sous chiffres S. V. 15 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

Représentant
Une maison de savons et huttes,

bien connue et possédant déji bonne
clientèle, demande un représentant actif
et «érlenx, pour la place de

Neachâtel
Adresser offres k l'Agenee Commer-

ciale et Agricole Jeanrenaud, ft
Flenrler.

Jouug Ei.guah

B0IEB1ISS
with expérience désires post in French
family. Salary Write Miss F Gionckewit.
Fornleigh, Bushmead Avenue, Bedford,
Angleterre H 6B5 C

Pour famil e distinguée, oo
demande demoiselle française
sachant bien coudre. 60 fr par

! mois. Voyage payé. Retour après
trois ans. S'adres à M,M Bebis,
banquier, Roustchouk.

Associé !
ayant de 4 à 5000 fr., est demandé pour

> un commerce lucratif, peu de travail.
Offres par écrit sous chiffres Z 26 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchàtel
an—a»——¦——— i—Mg

APPRENTISSAGES

, On demanle, pour Pâques, dans une
imprimerie de Neuohâtel, comme

j apprenti typographe
un jeune homme recommandable, habile
de ses doigts et intelligent, et ayant, si
possible, s>iivi les classes secondaires1
Faire les offres par écrit sous H. P 17
an bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ohâtel

 ̂On cherche à placer une jeune fille de
la Suisse allemande comme

apprentie tailleuse
où elle aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Ecrire à H. S. 35 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

MODES
On cherohe une apprentie. Demander

l'adresse bu n° H7 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuohâtel.

AU LOUVRE
3E3ia.e d/va. {Se3ron

1ST JFT UGH A.T E21-,
Vient d'arriver pour le printemps

un grand choix de superbes

COSTUMES-TAILLEUR
teçon nouvelle, depuis tr. 19. SO, 85, SB, SS, «S, BS, SB, 78

doublé de soie

Magnifique choix de

JAQUETTES
dernière création

Oiiolac laa.cïojra'tela d.e

Jupes-Robes, Jupons et Blouses
Gïiolx et pria: Ixoxs lig-n®

Se recommande,
X.. RCï,T>ER-GTGE1l

HT N.-B. — Profitez des occasions en Lingerie. — Pro-
fitez des occasions en ARTICLES DE BLA.NO.

—n ¦ 

AVIS
Tonte demande d'adresse

«Two« annonce doit être ao-

ponr la réponse t elnon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
eMJJMBMMÉgaeBBËBgBgBBBg '

APPARTEMENTS A LOUEE
On offre à louer pour le ?4 juin, S la

Cité de l'Ouest, un l< gament de 7 cham-
bres dont 3 petitfs Belle vue. Chauffage
central indépendant S'adresser a M. E.
Bonhôte, avocat, plaoe Purry n° 9.

A LOI7ER
pour le 34 mai, un logement de trois
chambres et une ohambre haute. Gibral-
tar n* 10, au l'»,vf ,

A lnno* B01  ̂le **. nws, un petit
*" T*jr j logement avec dépendances.

S'adresser Eelnse n° 45) an 1", à droite.

CRESSIER
A louer nn appartement de S à 3

chambrée, cuisine, cave et buober. S'a-
dresser à Mu * Richard, k Grossier.
-f i t  > -1»V , > r ¦ 

- *4*± ,' t . - l i l l 'Ponr le 34 mars on plus tard,
3 beaux logements, au soleil, dont un de
3 chambres et un de 2 chambres, aveo cui-
sine, galetas, cave, terrasse, ba con et jardin.
Ponr visiter, s'alres-er Parcs Ho, au
magasin, et ponr traiter Sablons 5, au 1".

Fort-Roulant
A louer ponr tout de suite ou époque

â convenir, S beaux appartements dans
maison d'ordre, 3 chambres at cuisine à
l'étage, ohambre haute et dépendances.
Buanderie et séchoir, jardin, gaz et élec-
tricité , à volonté, a Tôt du tramway —
S'adr. B JBasting, Mailleter 2, Nenobâtel

Charmants 1 gements de 3, 4, 6 et 7
chambres, cuisine et dépendances. Avenue
Premier-Mars % 1" étage. Pour âint-Jean.~ Auvea iMitR

Beau logement k louer, pour époque à
convenir, eau, lumière électrique, jardin,
belle situbtion. S'a<ir à Ch Cortaillod.

A louer, pour le H juin, le premier
...étage de la maison rue de l'Hôpital n* 11,

composé de 4 chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser à K Prince, archi-
tecte, 14, rue du Bassin' ao

I A looer beau logement de 3 chambres!
S'adresser Boine 10. . . oo.
¦ ¦< ¦ *4J.-lAi*ttt *xJ ' ~~ ~

CHAMBRES A LOOER
Jolie ohambre menblée au soleil, an 4«".

ffa tresser Neubourg ï*,, au 1". 
Chambre menblée i louer, pour un

jeune homme ou nne demoiselle. On don-
nerait la pension si on le désire. S'adr.
chemin du Rocher 2. if * étage.1 3 • , ¦ " ¦ '¦ '" _ 

Bell chambre meublée pour 3 person-
nes rangées. ,

8'adressT Vieux Ghâtel 8,-an-l».
Chambre meublée' pour le 1" mats, à

10 tt par mois. Champ-Cott) 32 
CA louer une belle grande chamore non

meublée k monsieur ou dams rangé
S'adresser Ecluse 21, l". 0.0

Belle chambre meublée pour monsieur
rangé. Eoluse 46, 3»V 00.

A louer uns jolie chambre meublée
pour messieurs ou demoiselles de bureau,
avec on sa is pension. Rue du Régional
n* 6, rez-de-chaussée, à gauche. 

A loner tout de suite chambres meu-
blées et non meoblées. Simonney, ChA
twi 4. ,„ u . ,r, WiU: „. ,. .r;a

LOCATIONS DIVERSES
P laeea ponr Se pu ta et chantier ¦

i louer, k la Maiadière, sur la route can-
tonale. S'agresser Etnde E. Bonjour, no-
ĵfeg°  ̂** i „, » . . -, « . . -,

OFFRES DE SERVICES
Une jeune femme de chambre, con-

naissant bien le service, ,  e<lerche place
pour mars ou avril. Certificats a dispos-i-
tion. Adresser las offres sous initiales
M. M , poste restante, Bevaix.

PERDU OU TROUVÉ

JPiBŒUDTr
une petite montre d'argent, de dame, en
descendant le chemin des Pavés jusqu'au
Terreaux. La rapporter contre récompense
au bureau de ht Feuille d'A\ is de Neu-
ohâtel. 34
'j ĝgM|g^MBBgmjfcagBJwgsBgwwww>

Etat-civil de Neuchàtel
PromessM de mariage

Henri-Emile Henriod, oh «entier, Vau-
dois, k Grandson? et Elise-Ernestine Sahli,
cuisinière. Bernoise, a Neuchàtel.

Louis-Maurice Cantin, électricien, Fri-
bou'geois, à Neuohâtel, et Anna-G4henne
Gilbert , couturière, à Esoholibrucken
(Hesse-Darmstadt).

Naissances
23. Suzanne-Julia, & Hermann Dolde,

tourneur, et i Berthe Léonie née Tièche.
24 Hélène-Valentine, k Jules Eugène

Borel, avocat, et à Pduline-Georgine née
Cbenevard

24 Henri Fritz, k Frédéric Nydegger,
agriculteur, et à Rose-Géoile née Favre.

Déeét
24. Anrelio-Paolo-Rodolto, flls de Ro-

dolfo Roncari et de Carolina née Gerri,
Italien, né le 25 septembre 1903.
tMagjMM^gjmnBgmggj^gi

Mercuriale du Marché de Neuchàtel
du jeudi 25 février 1904

 ̂ftTTFr.
Pommes da terre. IM 30 litres, 1 — 1 20
Choux-raves les 20 litres, 1 — 
Carottes . les 30 litres, 1 KO 
Poireaux . . .  le paquet, — 10 
Choux . . . .  la pièce, — 15 — 25
Choux-fleurs . . la pièce, — 60 — 7u
O i g n o n s . . . .  la chaîne, — 10 — 15
Pommes . . . les 20 litres, 6 — 
Poires . . . . les 20 litres, 2 50 3 -
Noix . . . . les 20 litres, 4 — 
Châtaignes . . . • 160 5-
Œufs la douzaine, — 90 1 —
Beurre . . . .  le demi-kilo, 1 E0 

» en mottes. » 1 80 
Fromage gras. . » — 90 

» mi-gras » — 75 — 80
» maigre. » — 55 — 65

Pain » — 16 
Lait le litre, — '-0 
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 80 — 95

» » veau . » — 90 1 20
» » mouton » — 90 1 20
» » porc . » 1 — 

Lard fumé . . .  » 1 — 
a non-fumé . » — 80 

Tourbe . . . .  les 3m», 18 — 19 —

mmmmm̂ mmwmm̂ mm9mmmmmmm.mmMm,..MmmmsmI B̂ Ĥ^
Pour vente et achat de Valeurs et Fon d-

oublie», s'adr. à M. J. MORBL VEUVK
i Henchfttel. Bur Serre 2 TAléph.n""»2.

KL\miW COHHKRCULfi. 34 février 1904

TALBDKS Prix fait Nuiti OB'-"
Actions

Banque Commerciale . . ^85 — 485
Banque du Locle . . . .  — — —
Crédit fonc. neuchâtelois 600 600 - —
La Neuchàteloise . . . .  — —¦ 4"
OAbl. él., Cortaillod .. . — — —» » Lyon — — ~

» > MannheimttOen. — - "~
Fab de ciment S«-Sulpice — 980 —
Grande Brasserie, ordin. — — «O

priv. - - 480
Papeterie de Serrières. . — — —
Funiculaire Ecluse-Plan — '— ~
Tramw. de Neuch. Ord. — — —

» » » Priv. — 515 —
Immeuble Chatoney . . — 560 —

» Sandoz-Trav" — 880 —
» Salle da.Conf. — 250 —
» Salle ta,Cône. — . 100 —

Hôtel de Chaumont . . .  — — —
Laits salubres '. — — 400
Villamont. . . . .. — — 600
B e l l e v a u x . . . . . . .  — 660 —
Soc. Immob. NeuchAt. . — — —
Quart Tramways,Neueh. — — —
Chocolat Klaus, Privil. — — —

Obligations
Rente féd. «h. de fer 4 •/¦ - V» 106.3

» » » 8ViVi - B8-4 9b-6» » » 8e/, — — —
Franco-Suisse . . 8«/i V. — 475 483
EtatdeNeueh.l8774 ,/iVt — 100 —

» > » 4»/ | * - 101 -
» » » 8 ¦/,»/# - S81/» _

Banq. Cant. fonc 4V«V. — 101 —
• » eom. 4«/4V» — 101 ~

Com.de NeuehâteU «/o — 100.6 —
» » 8V,«/o - P/ï -

Lots de Neuthfttel 1867. — 38 —
Chaux-de-Fonds 4 •/„ — 100 —

» S'A'/o — — —
Lotie *•/, - 100 -
i 8.60'A) - - -

Aut. Com. neuch. 8«/« Vo — — 99
» 3Vi '/o — - —

Créd. fone. neuch. 4 »/«•/• — 100 —
j-j , 4.;," _ îoo

Papeter. de Serrières 4 «/« — 480 —
Grande Brasserie 4% — — —
Tramways de Neuch. k*l* — 100 —
Soe.techniq. 3»/o S/fr. 375 — 200 -
Choc Klaus, Locle 4>/,»/t — — —Tau» d'escontptt :
Banque Cantonale . . . .  — — 4 °/,
Banon» finmmmfainle . — — 4 */e

SAINT-GALL. — L'ancien député au
Grand Conseil fcaiot-gullois Bertseh , de
Mêle , accusé de détournements pour une
somme de 16 000 fr. a été arrêté récem-
ment à Philadelphie (Etats Unis). Le
gouvernement américain ayant accordé

il n« l—m HIBMMII —¦mmiiiii nu II SSMMI ¦¦ insu I I W I I » ¦ IIM I

à la Suisse l'extradition du coupable,
Bertseh vient d'être mis à la disposition
du consul suif se de Philadelphie. Il sera
prochainement dirigé 'eur 'New-York et
le Havre, pour être conduit ensuite à
Saint-Gall.

BALE. — Il y a quelques mois, le
chef de la gare aux marchandises de l'an-
cienne compagnie Jura-Simplon, à Bâle,
disparaissait subitement après avoir
commis divers détournements au mon-
tant de 6000 fr. On annonce que lundi
soir le coupable, poursuivi par le remords,
s'est livré volontairement à la police de
Bâle.

ARG0VIE. — Nos lecteurs se sou-
viennent peut-être de la lamentable aven-
ture dont fut victime, vers la fln de l'an-
née dernière, an évangéliéte de Brougg,
nommé Maurer. Le brave homme, qui
avait été présider une réunion d'évangé-
lis-allon à BOtzberg-dessus, un dimanche
soir, fut assailli à la sortie par la jeu-
nesse du village et gravement maltraité.
L'incapacité de travail qui résulta de
cette lâche agression dura plusieurs
semaines.

L'enquête n'ayant pas réussi à amener
la découverte des coupables, les hommes
et jeunes gens de B0»zberg Tiennent de
compari ître devant le tribunal du district
de Brougg. Aucun d'eux n'ayant voulu
désigner l'instigateur de l'attentat, le
tribunal a condamné toute la Bande à des
peines variées de prison et d'amende et
aux frais du procès, qui ne sont pas sans
importance.

ZURICH. — LPS débats du procès in-
tenté ô la « Zuricher Post » par le colonel
Eeppler, commissaire des guerres en chef,
au sujet des articles publiés;par (séjour-
nai sur l'administration militaire, s'ou-
vriront le 7 mars prochain derant la cour
d'assises de Zurich.

GENÈVE. — La presse ayant émis
certaines critiques à propos dés'frais de
fui éiailles des conseillers d'Etat, le gou-
vernement genevois vient de prendre
l'arrêté suivant :

c Considérant qu'il y a lieu, en ce qui
concerne les obsèques 'd'un membre du
Conseil d'Etat, de donner dorénavant
& cette cérémonie un caractère plus sim-
ple et plus républicain ; le Conseil d'Etat
arrête : L'appel de troupes i l'occasion
des obsèques d'un membre du Conseil
d'Etat, célébrées aux frais de l'Etat, sera
limité dorénavant aune compagnie d'in-
f antei le d'honneur. Les salves d'artillerie
seront supprimées. »

NOUVELLES 8UISSE8

Voulez-vous éviter les contrefaçons du
birop de brou de noix

ferria-g-lnetaz O-olliez ;
exigez snr chaque flacon la marque des
2 palmiprs. Dépuratif fortifiant bien plut
énergies ponr raohitlque» et rforofaieu que
l'halle de foie de morue. — En vente dans
tontes les pharmacies en flacon de 3 fr.
et 5 fr 50.
Dépôt général: Pharmacie Golliez , Morat.

La phlébite
Voulez-vous vous mettre à l'abri de

l'embolie, l'accident le plus terrible de
la phlébite? Si vous y avez échappé,
voulez-vous éviter les enflures persistan-
tes, les engourdissements, l'impotence
qui résultent si souvent des phlébites an-
ciennes? Prenez à chaque repas un verre
à liqueur d'Kllxlr de Virginie qui ré-
tablira la circulation et fera disparaître
toute douleur. Le flacon, 5 fr. dans tou-
tes les pharmacies. Envoi gratuit de la
brochure explicative par F. Uhlmann-
Eyraud, Genève.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPGRLé


